
La nouvelle politique américaine
en Extrême-Orient se précise

U. S. A. - Chine

La Chaux-de-Fonds, le 24 janvier.
En terminant l'année dernière, on

avait été heureux de pouvoir constater
que pour la première fois  depuis vingt
ans, on ne se battait plu s ouvertement
sur un poin t quelconque du globe . Ce
f a i t  réjouissant n'a pas été, hélas, de
longue durée .et le mois de j anvier a
été marqué par de violentes convulsions
à Costa-Rica et par une recrudescence
de l'activité belliqueuse dans le détroit
de Formose. Depuis plusieurs mois dé-
jà  le gcAivernement de Pékin répétait
sur tous les tons que jamais la Chine
continentale ne renoncerait à libérer
Formose, bastion nationaliste du ma-
réchal Tchang-Kai-Chek, mais ces me-
naces n'avaient pas été suivies d'ac-
tions militaires très sérieuses. Il n'en
est plus de même oes derniers temps
où Rouges et Blancs chinois se mon-
trent très agressifs , bien qu'une impré -
cision règne sur le cours des opérations
engagées .

L'invasion de l'île côtière de Yi-
Kiang- Shan par les forces commu-
nistes a pu être interprétée comme le
prélude d' une offensive de grand style
contre Formose. La plu/part des obser-
vateurs sont cependant d'avis que Pé-
kin a surtout cherché une occasion
d'observer les réactions américaines
dans le cas d'une attaque de la part
des communistes chinois. Si c'est ce
qu'il cherchait, Pékin a été servi et
doit être assez satisfait de l' expérience.
En e f f e t , la réaction des milieux o f f i -
ciels américains a été .non seulement
extrêmement modérée, mais fait  sup-
pos er une orientation nouvelle que l'on
pouvai t prévoir à la longue sans l'at-
tendre aussi rapidement , dans l'atti -
tude des Etats-Unis à l'égard de la
Chine communiste.

Lors de la signature à Washington,
au commencement de décembre der-
nier, du pacte de défense mutuelle en-
tre les Etats-Unis et la Chine du ma-
réchal, nous avions déjà souligné le ca-
ractère très vague des dispositions de
ce traité et des engagements pris par
le gouvernement de Washington. Les
milieux nationalistes de Taipeh s'en
montrèrent f o r t  déçus. Que doivent-ils
penser aujourd'hui en entendant le
présiden t Eisenhower laisser pour ainsi
dire les mains libres aux communistes
d' occuper les petite s îles côtières et se
déclarer partisan d'un armistice dans
le détroit de Formose sous l'égide des

Nations Unies ? Cet armistice risque-
rait fort d'aboutir à la « neutralisa-
tion » du refuge des forces nationalis-
tes qui pourraient fort bien, un jour,
être plus ou moins abandonnées à leur
sort. Le président Eisenhower est d'ac-
cord pour que les Nations Unies pour-
suivent leurs e f for t s  dans l' a f fa i re  chi-
noise.

Ce fai t  est très significatif car, com-
me le note un journal parisien, « jus-
qu'ici l'O. N. U. n'a pris connaissance
de la Chine populaire que pour la dé-
clarer agresseur en Corée. La condam-
nation dont elle a été ainsi l'objet sem-
ble d'ailleurs devoir, lui interdire l' ac-
cès du forum international jusqu 'au
rétablissement de la paix en Corée.
(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

Kitty ,  la jeune chatte, est bien avancée
pour son âge. En jouan t avec la petite
Marie , elle oublie parfois  qu 'une f i l le t te
n'est pa s une souris et sort les g r i f f e s  :
mais ce n'est là qu 'un jeu. Fatiguées et
contentes, les , deux enfants iront tout
à l'heure prendre bien paisiblement
leur goû ter . Du lait pour les deux —
pou;- Marie dans un verre , et pour

Kitty dans une soucoup e !

Compagnons de jeux

Pour vaincre la peur de la fraise !

Voici quelques jours une j eune fem-
me accompagnait sa fille, une enfant
âgée de 6 ans, dans le cabinet d'un
dentiste d'une grande ville britanni-
que. L'enfant fut installée sur le fau-
teuil tandis que sa maman retour-
nait dans le salon d'attente. Quelques
instants plus tard , l'assistante du pra-
ticien venait lui demander de repren-
dre sa fille et de l'emmener pendant
quelques minutes faire une petite pro-
menade autour du parc voisin.

La maman retourna et de nouveau
l'enfant fut installée dans , le fauteuil
du dentiste.

— Bonjour Mademoiselle, lui dit le
spécialiste.

L'enfant ne répondit pas.
— Vous ne voulez vraiment pas me

dire bonjour ?
Ce fut peine perdue. Le dentiste eut

beau mobiliser toutes les ressources de
sa gentillesse. La petite restait de mar-
bre.

Alors le spécialiste confia l'enfant
à sa mère pour tout de bon cette fols,
ajoutant qu'il refusait de la soigner.

La maman attira l'attention des au-
torités chargées des questions médica-
les, dans son quartier, sur cet étrange
dentiste qui refusait de soigner un en-
fant, en invoquant simplement les rè-
gles de la politesse. Or, le cas est gra-
ve en Grande-Bretagne.

Les autorités se livrèrent à une en-
quête. De fil en aiguille l'affaire abou-
tit devant le Conseil Exécutif de la
Santé du Middlesex. (Suite page 3.)

La psychologie
dans l'are dentaire

Echos
Retour de noce

— Alors, avez-vous au moins bien
banqueté ?

— Mon Dieu, oui, mais cela aurait
pu être meilleur.

— Comment cela ?
— Eh ! oui, si le potage avait été

aussi tiède que le vin, le vin aussi
vieux que l'oie et l'oie aussi grasse
que la mariée, cela aurait été vrai-
ment parfait !

Le climat et la configuration géographique du Grand Nord posent
encore de sérieux problèmes au trafic aérien
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(Voir « L'Impartial » du 7 Janvier)

La Ohaux-de-Fonds, le 24 j anvier.
Les courageux explorateurs qui ' par

bateau ou par avion se sont lancés à
la conquête des pôles ont suscité par-
tout l'admiration du monde. A j uste
titre, leur énergie, leur endurance, leur
mépris de la mort même qui les guettait
sans cesse, ont été exaltés. Mais ces
explorateurs, on les considérait volon-
tiers aussi comme des illuminés dont les
exploits devaient constituer simplement
un chapitre à ajouter au livre de la
grande, de ia glorieuse aventure.

Beaucoup allaient jusqu 'à se deman-
mander : à quoi des voyages de ce
genre peuvent-ils bien servir ?

Etaient-ils nombreux à l'origine ceux
qui décelaient le côté pratique de l'ex-
ploration polaire, qui voyaient son uti-
lité tant pour les sciences que pour
l'économie générale ?

Et même des hommes comme Byrd,
Scott ou Amundsen, qui, en même
temps qu'ils donnaient une magnifique
leçon d'énergie, préparèrent les voies,
se doutaient-ils qu'un jour les régions
qu 'ils découvraient en hommes désin-
téressés, risquant leur santé et leur vie,
mus par le seul désir d'enrichir nos
connaissances et de faire progresser
l'humanité ; oui, ces hommes se dou-
taient-ils qu'un j our le Grand Nord
deviendrait le repaire d'avions gigan-
tesques pouvant larguer une bombe
atomique sur n 'importe quel point du
globe et semer la destruction totale ?

Mais à quoi bon s'étendre sur ce
sujet et continuer à se poser des ques-
tions ? Les faits, aujourd'hui, coupent
court aux interrogations.

En donnant la liste des bases aérien-
nes américaines et soviétiques de l'Arc-
tique officiellement connues, (il en
existe des dizaines d'autres !) nous
avons tenté, la quinzaine dernière, d'es-
quisser le rôle accru que semblent ap-
peler a jouer dans un avenir rappro-
ché, les itinéraires polaires. Des cen-
taines de pistes d'atterrissage ont donc
été aménagées qui permettent l'utili-
sation de n'importe quel genre d'avions.
On a vu également qu'une compagnie
européenne de transpor t aérien a ré-
cemment inauguré une liaison commer-
merciale de continent à continent par

Le gigantesque B-52 « Stratofortess » pèse 180 tonnes. Il commence seulement
à sortir en série. Doté de huit turbo-réaoteurs, cet appareil vole à 1000 km.
à l'heure. Son plafond se situe à 15.000 mètres, tandis que son rayon d' action

'* est évalué à 10.000 kilomètres.

la route du Pôle et que ses appareils
se posent à Thulé, la plus grande
base américaine de l'Arctique.

- ¦De là à conclure que les vols polaires
ne présentent plus aucune difficulté
digne d'être relevée, il y a un pas que
l'on ne peut se permettre de franchir
à l'heure actuelle. Bien au contraire,
il convient de ne pas entretenir d'illu-
sions sur l'apparente simplicité de ces
perspectives nouvelles de développe-

ment qu'offrent les routes aériennes
situées au-delà du 66me degré de lati-
tude nord.

Les inconvénients existent. Ils sont
nombreux. Nous nous bornerons ici à
évoquer quelques-unes des difficultés
auxquelles se heurtent les aviateurs
lorsqu'ils se trouvent placés en face
de leurs problèmes de navigation et
de météorologie.

(Suite page 7.) GA. ZEHR.

Le nouveau ministre de Suisse
en Suède

Le Conseil fédéral  vient de nommer le
ministre Max Grâssli au poste d'envoyé
extraordinaire et ministre plénipoten-
tiaire en Suède. M . Gràssli y prend la
succession de M. Dànïker qui a été
nommé ministre de Suisse en Grande-
Bretagne. Né en 1902 à Aarau, M.
Grâssli étudia à Genève, Paris et Rome.
II . entra en 1930 au service du Départe-
ment politiqu e et occupa successive-
ment les poste s à Paris, Berne, Berlin,
Washington et Moscou où il f u t  char-
gé d'af fa ires  ad intérim 1948, il fu t
nommé ministre en Hongrie, poste qu'il
quitta en 1952 pour prendre celui de
ministre aux Indes et en Thaïlande.

Au Quai d'Orsay

Le nouveau ministre des A f f a i r e s
étrangères français, M. Edgar Faure

Un acquittement sensationnel vient d'ê-
tre prononcé par un jury français à l'é-
gard d'une femme que l'on soupçonnait
d'être une empoisonneuse.

Alors que tous les journalistes présents,
en effet, prévoyaient la condamnation à
vie, les juges populaires ont acquitté.

Pourquoi,?
D'abord parce que, comme dans beau-

coup de cas de ce genre, il n'y avait pas
de preuves.

Et puis parce que l'enquête avait été
faussée à la base par des pratiques in-
admissibles vis-à-vis de l'accusée. Four la
faire avouer, les policiers l'avalent battue,
la laissant sans boire ni manger, se re-
layant pour l'interroger et la battre à nou-
veau, trois jours et trois nuits durant. Puis
lorsqu'on leur avait reproché leur con-
duite, ils n'avaient eu que cette réponse :

— Qu'est-ce que ça fait puisqu'elle n'a
quand même pas avoué ! N

Enfin le président du tribunal (qui doit
être impartial), le procureur (auquel II est
permis d'être humain) , la partie civile (qui
a intérêt à rester décente), s'étaient si
bien déchaînés contre l'accusée qu'ils
avalent fini par la rendre sympathique à
tout le monde et à faire oublier les lour-
des charges qui pesaient sur elle.-

— Moi, j'aime pas qu'on s'acharne con-
tre les gens, a déclaré, après le verdict, un
juré, qui sans doute traduisait le senti-
ment général.

Après cela, il n'était pas très difficile à
l'avocat de dire aux jurés :

— Juges de passage, prenez vos respon-
sabilités, assurez la paix de vos conscien-
ces. Sachez qu'une erreur judiciaire ne se
répare jamais !

D'autant plus qu'il n'avait pas ménagé
les juges professionnels eux-mêmes :

— Et vous aussi, Messieurs de la Cour,
vous êtes des juges de passage. Vos robes
noires que votre mérite peu à peu teinte
de pourpre seront un jour grouillantes de
vermine. Vos honneurs, vos simarres vous
seront arrachés nar une main terrible, la
même pour nous tous. Et vous affronterez,
magistrats éphémères, le juge éternel aux
arrêts sans appel. Tous, et nous avec vous,
souvenons-nous qu'il n'y a pas de crime
plus impardonnable que de condamner un
innocent.

Quand l'éloquence du barreau monte à
un tel ton, et surtout basée sur de tels
faits, elle rate rarement son effet.

On l'a bien vu quelques heures plus
tard.

N'empeche que si l'on songe qu'il y a
eu tout de même une victime ; qu'une
jeune femme est morte empoisonnée ; et
qu'un crime reste ainsi impuni... par la
faute de la police et de la justice, cela ne
parait ni très normal ni très juste.

Et cela n'honore pas les tribunaux où
pareils procès se déroulent et où pareils
verdicts sont prononcés.

Avis aux partisans des « passages à ta-
bac », des interrogatoires au « troisième
degré » et des juges ou des procureurs dont
la passion dépasse les limites de leurs
fonctions.

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT



É
lises aiKonceurs

Ecoles primaires
de La Chaux-de-Fonds

Un poste de

maître de dessin
et un certain nombre de postes

d'instituteurs et d'institutrices
sont mis au concours.
Obligations et traitements légatox.
Examen de concours : sera fixé ultérieu-
rement s'il y a lieu.
Entrée en fonctions : début de l'année
scolaire 1955-56 (25 avril).
Adresser les offres de service avec pièces
à l'appui, jusqu'au 5 février, au président
de la Commission scolaire, M. André Gui-
nand, rue des Crêtets 75, et en aviser le
Département de l'Instruction publique.
Pour tous' renseignements, s'adresser à la
Direction des Ecoles primaires, rue Numa-
Droz 28. Tél. (039) 2 14 21.

Le directeur des Ecoles primaires :
P. PERRELET.

I

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou à convenir bons ouvriers

Places stables à ouvriers qualifiés pou-
vant travailler seuls.

i Andenmatten & Cie, Ch. des Paleyres 5,
Lausanne. Tél. (021) 26 20 86.

' à ^
On demande tout de suite

ieune loue
débrouillard pour faire les commis-
sions et aider à l'atelier.
Place stable pour personne capable.

Ecrire sous chiffre T. J. 1199, au bu-
reau de L'Impartial.
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Breuets d'inuention g£ Expertises
Dr. W. SCHMID

Ancien élève EPP et' de trois universités
Physicien diplômé de l'Université de Lau- \
sanne. Ancien expert de bureau de bre-
vets. Auteur de « L'Expertise finale déci-
sive », 2 vol. en allemand de célèbre af-
faire P/T.
Adr. provisoire : Sonvilier. Tél. (039) 4 41 46
Le mardi dès 15 h. 30, Hôtel de France, La
Chaux-de-Fonds ; le samedi, dès 14 h. 30,
Buffet de la Gare, 2 classe, Neuchâtel,
et sur rendez-vous.

Nous cherchons

employée de bureau
sténo-dactylo, ayant de l'initiative et bon-
ne instruction. Place intéressante.
Offres sous chiffre F. G. 1397, au bureau
de LTmpartial.

Faiseur d'étampes
de boîtes métal, de première force

Diamanteur
très capable, connaissant prafaitement les machines à
fraiser et tourner au diamant, type Chaboudez

seraient engagés par entreprise du Vallon de Saint-Imier.
Faire offres avec prétentions de salaire et date d'engagement sous
chiffre P 2292 J, à Publicitas S. A., Saint-Imier.

Aide de bureau
Jeune fille sachant parler français, alle-
mand et anglais, cherche place. — Ecrire
sous chiffre J. F. 1257, au bureau de L'Im-
partial.

HiË
propre et consciencieuse
est demandée ainsi qu 'une
femme de ménage pour
2 ou 3 heures par jour.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 1331

TEMPLE DE L'ABEILLE

Mercredi 26 janvier , à 20 h. 15

Israël et nous
Conférence par M. flluller-Duvernoy

de Strasbourg
Invitation très pressante à tous

Skieurs, attention!
Dlm.aacl,. GRINDELWALD
30 janvier Pto-Scheidegg, ait. 1990 m.
Dép.: 5 h. 30 Prix Fr 20.-

Dimanche SAANENM0SER
6 février Hornberg, ait. 1926 m.
Dép.: 6 h. prlx Fr. 20.-

Dimanche ADELBODEN
13 février Schwandfeldspitz. ait. 2029 m.
Dép.: 6 h. pr j x Fr. 20.-

Toutes nos courses seront accompagnées d'un
instructeur de l'Ecole Suisse de ski

UEHDEUR QUALIFIE
connaissant également les travaux de
bureau est demandé par Grand Ma-
gasin de Suisse romande pour son
rayon de

Tissus d'ameublement,
rideaux, tapis, linoléum

Faire offres détaillées sous chiffre
D. L. 1472, au bureau de L'Impartial.

Manufacture d'horlogerie biennoise
cherche pour son département

E T A M P E S

UN CHEF
au courant des procédés les plus mo-
dernes et connaissant en particulier
la fabrication des étampes de rectifi-
cation. Adresser offres détaillées sous
chiffre R. 40041 TJ., à Publicitas, Bienne.

Quel employé (e)
consciencieux (se) , ayant de l'initiative, ai-
merait seconder chef d'entreprise (fabri-
que d'horlogerie). Poste intéressant pour
personne capable de correspondre en an-
glais et possédant bonnes notions d'alle-
mand. Discrétion assurée.

Offres avec prétentions de salaire et cur-
riculum vitae sous chiffre P 25124 J, à Pu-
blicitas, Saint-Imier.
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Fabrique de montres soignées cherche
pour travail en fabrique

liuyluU&u
connaissant les réglages plats avec
point d'attache et si possible les régla-
ges Bréguet. Faire offres sous chiffre
P. 1375 N., à Publicitas, Neuchâtel.

 ̂ 4

Jeune homme sérieux

technicien
iiorioser

serait engagé par manufacture d'hor-
logerie du Vallon de Saint-Imier.
Place stable. Discrétion assurée.
Offres sous chiffre P 2274 J, à Publi-
citas, Saint-Imier.

_̂ 
- " ¦ ¦¦ J

Nous cherchons pour date à convenir

emploie de fabrication
Offres à envoyer à Succursale Jauges
CARY de Les Fabriques d'Assortiments
Réunies, Le Locle.

On cherche appartement de
6 chambres ou immeuble

privé ou locatif avec appartement disponible ou pou-
vant être aménagé sur un étage. — Offres sous chiffre
R. N. 1439, au bureau de L'Impartial.

Employé (e)
au courant de la calculation des prix est demandé (e)
par fabrique d'horlogerie pour travaux divers. — Fai-
re offres manuscrites avec prétentions sous chiffre
G- P. 1414, au bureau de L'Impartial.

Quel

financier on fabricant
financerait importation de machines des USA à jeune
commerçant (Fr. 10-15,000.—). Intérêt avantageux.
Toute sécurité. — Offres sous chiffre O. Z. 1459, au
bureau de L'Impartial.

A vendre tout de suite, d'un gros dépôt d'importation,
quelques

TAPIS PERSANS
de choix, à l'état de neuf , dont : 1 Afghan 215 x 280 ;
1 Serabent 220 x 320 ; 1 Heriz ancien, environ 250 x
350 ; 1 Afghan 240 x 360 ; 2 tapis Tâbriz fins 250 x
340 et 290 x 380 ; 1 Keshan fin 270 x 370, 1 Bochara
360 x 245 ; 1 grand tapis de salon environ 325 x 420,
ainsi que quelques petites pièces d'environ 140 x 200.
Seulement paiement comptant ; à emporter tout de
suite. — Offres urgentes sous chiffre P 10087 N, à Pu-
blicitas S. A., La Chaux-de-Fonds.
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Jeune fille capable
sachant travailler seu-
le est demandée pour
tout de suite ou date
à convenir. — Faire
offres à la Confiserie
MATILE, Temple 7,
Le Locle.

V J

Employée
defabrication
expérimentée, connais-
sant tous les travaux de
bureau, ainsi que la mise
en chantier des comman-
des de boîtes et cadrans,
rentrée et sortie du tra-
vail. Capable de prendre
seule toutes responsabili-
tés. Demande place sta-
ble. Entrée à convenir.
Offres sous chiffre D. C.
1217 au bureau de L'Im-
partial.

Jeune sommelière
présentant bien

cherche place
dans bon café-restaurant
si possible à La Chaux-
de-Fonds. Entrée tout de
suite. S'adr. à Mlle Heidi
Dill , c/o Mme Léchot, à
Cortaillod.

ON CHERCHE

jeune le
pour s'occuper des en-
fants et aider au ménage.
Bon gage, vie de famille.
— Falbriard, Unt. Batte-
rieweg 66, Bàle.

Coiffeur
pour Messieurs est de-

mandé. Place stable dans

bonne maison. Tél. (039)

3 10 51, Le Locle.

Jeu tome
est demandé tout de suite
pour commissions, tra-
vaux de nettoyages et ai-
der au magasin.

Paires offres écrites sous
chiffre T. T. 1337, au
bureau de L'Impartial.

Pilepplies
Lienhard, Deckel et Tech-
nicum, r e v i s é s. sont à
vendre ou à louer . — R.
Ferner, tél . 2 23 67 , Léo-
pold-Robert 84 (nouvelle
adresse) 

Immeylile
familial ou petit locatif
est demandé à acheter.
Faire offres avec détails,
situation et prix sous
chiffre T. A 1193 au bu-
reau de L'Impartial.

RADIO
A vendre un appareil ra-
dio, 6 lampes, modèle 54,
cadre antiparasite incor-
poré , 4 longueurs, em-
ployé 15 jours, vendu avec
120 francs rabais du prix
de facture, ainsi qu'un
appareil de 1950, cédé à
120 francs. — 25, Hôtel-
de-Ville, ler étage.

PSANO
revisé, à vendre avanta-
geusement ou à louer 10
francs par mois. — R. Vi-
soni , prof., Parc 12, télé-
phone 2 39 45.

Pan de unie
à louer tout de suite pour
petite voiture. — Télé-
phoner au 2 46 15, de 12
heures à 13 h. 15.
JEUNE HOMME 30 ans,
cherche place de con-
cierge dans fabrique ou
autre, éventuellement ai-
de-concierge. Faire offres
sous chiffre H. N. 1301
au bureau de L'Impartial.
JEUNER FILLE pôû^
vant coucher chez elle
est demandée pour aider
au ménage et au com-
merce. S'adr , au bureau
de L'Impartial. 1318
EMPLOYÉE de maison
est cherchée par famil-
le avec 3 enfants, pour
le ler février ou date à
convenir. S'adr. à Mme
Graziano, Jardinière 95.
Tél. 2.40.25. 
A LOUER chambre in-
dépendante au centre.
Chauffage central. S'adr.
M. Stehlé, Stand 4.
A LOUER chambre à 2
lits avec pension près de
la gare. S'adr. chez Mme
Albertini, rue du Parc 75,
ler étage, à droite.
A LOUER jolie chambre
meublée chauffée à deux
minutes de la gare. —
S'adr. Serre 79, 3e étage.
CHAMBRE meublée pour
couple ou 1 personne est
à louer. Tél: 2.80.32 aux
heures des repas. 
JOLIE CHAMBRE meu-
blée, indépendante, au
centre, à louer.
Tél. 2 30 52. 
CHAMBRE meublée à
louer près de la gare. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 1300
CHAMBRE meublée,
chauffée, à louer près de
la gare. Salle de bains à
disposition. — S'adresser
rue Jardinière 93, au 3e
étage, à gauche.
A VENDRE 1 armoire à
glace ; 1 table ovale ; 1
secrétaire ; 1 lavabo ; 1
lit turc' ; 1 machine à
coudre. Le tout en bon
état. — S'adresser Col-
lège 11, au 3e étage, de
15 à 18 h. 
A VENDRE un berceau.
Tél. 2 82 91.
PIANO noir beau son,
table à rallonges Perre-
noud en noyer, 1 grande
luge à vendre au plus
offrant. S'adr. entre 18
et 20 h. L.-Robert 148a,
ler gauche. Tél. 2.10.10.
H O Voies à plots Mark-
lin à vendre. S'adr. Char-
rière 35 au ler étage.
A VENDRE 1 sommier et
matelas. — S'adresser rue
du Progrès 117, 2e à droi-

TROUVÉ mercredi deux
petits chats, tigré et
blanc. Les réclamer, té-
léphone 2 59 54, de 9 h.
à 13 h. 30.

TROUSSEAU DE CLES
a été perdu mercredi soir
Le rapporter contre ré-
compense au poste de po-
lice.
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La nouvelle politique américaine
en Extrême-Orient se précise

U. S. A. - Chine

(Suite et fin)

Vers un règlement général

en Extrême-Orient ?

a4 cet égard , il est permis de penser
que les actuelles propositions améri-
caines ouvrent la voie à un règlement
général en Extrême-Orient... avec tou-
tes les conséquences que cela pourrait
entraîner pour la Chine en particulier.
Il est probablement prématuré de voir
dans les dernières déclarations du pré-
sident Eisenhower et du secrétaire
d'Etat Dulles une conséquence directe
du récent voyage à Pékin du secrétaire
général des Nations Unies. Il n'en reste
pas moins que M . Hammarskjôld a
remporté de Chine l'impression que la
porte des négociations restait ouverte.
Cela sans doute non seulement pour
l'a f fa ire  des prisonniers américains
retenus par les Chinois, qui f u t  la rai-
son officielle de son déplacement , mais
aussi pour d'autres problèmes politi-
ques d'une extrême importance. Sinon ,
on comprendrait insuffisamment la
p ensée des dirigeants américains.

Il n'est pas exagère de dire que dans
cette dernière partie diplomatique , Pé-
kin a marqué un point sérieux. L'Amé-
rique est suffisamment forte pour l'ad-
mettre, surtout si la tendance de la
politique yankee à l'égard de la Chine
ne consiste plus à se montrer intran-
sigeante mais au contraire à recher-
cher les possibilités d'un accord . En ce
qui nous concerne, nous avons à plu-
sieurs reprises répété dans ce journal
qu'un modus Vivendi entre l'Amérique
et la Chine était non seulement possi-
ble mais s'imposerait à la longue. Il
apparaît de plus en plus nettement que
c'est vers la voie d'un rapprochement
que l'on s'achemine peu à peu et il n'est
pas douteux que si une intervention
des Nations Unies dans l'a f fa i re  de

Formose et dans la question des prison-
niers américains devait aboutir à un
résultat positif l'a f fa i re  finirait un jour
ou l'autre, peut-être même au cours
de cette année, par l'admission de la
Chine communiste à l'ONU et par voie
de conséquence, la reconnaissance de
Pékin par Washington.

Ces spéculations peuvent apparaître
quelque peu osées aujourd'hui . Il n'en
reste pas moins que le gouvernement
chinois ne manquera pas d'exploiter la
situation diplomatique avantageuse qui
se présente actuellement pour lui et
jouera ses atouts avec l'habileté et la
prudence qu'on lui connaît depuis la
Conférence de Genève. Quant à l'Amé-
rique, répétons-le , elle n'aurait rien à
perdre en faisant preuv e dans sa poli-
tique en Extrême-Orient , d'une sagesse
qui se concilierait for t  bien avec sa
puissance , mais dont on a trop souvent
regretté l'absence au cours des derniè-
nes années. Relevons enfin que le silen-
ce manifesté par Moscou en présence
des derniers événements montre que
les dirigeants du Kremlin ne semblent
pas désapp rouver, pour des raisons qui
ne sont certainement pas désintéres-
sées, le princip e d'une détente entre
l'Amérique et la Chine.

Ces d i f f éren ts  indices laissent pré-
voir des événements très importants
dans un avenir qui ne saurait être très
lointain. Sinon la situation pourrait
de nouveau s'aggraver au détriment de
tous.

Pierre GIRARD .

Le «News Chronicle» loue
les horlogers suisses

pour la publicité aux U. S. A.
LONDRES, 24. — United Press.

— Le «News Chronicle» a loué la
publicité des horlogers suisses, en
affirmant qu'ils «ont sorti le bon
numéro ». L'industrie britannique
devrait prendre exemple sur la
Suisse.

Dans un article de fond , le jour-
nal reproduit une annonce des hor-
logers suisses dans la presse amé-
ricaine, montrant une voiture en
mauvais état avec le texte suivant :
«Voilà de quoi auraient probable-
ment l'air les voitures d'aujour-
d'hui, n'était la concurrence !» et
le quotidien de Londres d'ajouter :
«C'est un coup subtil, à plusieurs
égards, audacieux par lequel les
Suisses en appellent à l'opinion pu-
blique américaine par dessus la
tête du président Eisenhower. Les
horlogers suisses ont , en fait , trou-
vé un bon argument. Non seule-
ment les voitures, mais toutes les
marchandises et tous les produits
qui donnent maintenant aux Amé-
ricains leur niveau de vie élevé,
doivent leur développement à la
concurrence. Et la vieille voiture,
maintenant employée pour rappe-
ler aux Américains leurs propres
principes économiques, a une mis-
sion aussi dans notre pays. Elle
devrait être considérée avec atten-
tion par les membres de ces as-
sociations commerciales de produc-
teurs, qui refusent maintenant aux
consommateurs les bénéfices de la
concurrence en fixant les prix et
en empêchant leur réduction.»

I

Tous les Sports...
Dans le monde sporlil

Le championnat suisse de hockey sur
glace a été marqué hier par deux gros -
ses surprises en ligue nationale A.

En e f f e t , alors qu'on s'attendait à une
victoire des Neuchâtelois considérés
comme les plus sérieux prétendants au
titre, Young-Sprinters s'est fait  battr e
copieusement a Arosa. Ce score de 8 à
3 en dit long sur le retour en forme
des champions suisses et sur leur vo-
lonté de conserver cette année encore
leur titre. Par cette victoire, ils accè-
dent à la première place avec deux
points d'avance sur Young-Sprinters
mais également un match de plus. Aro-
sa compte d' autre par t un point de plus
que Zurich qui s'est fa i t  battre contre
Davos, ce qui constitue la seconde sur-
prise de la journ ée.

Décidément, les choses se corsent en
ligue A et cette f in  de championnat
nous promet de magnifiques empoi-
gnades car jamais la course au titre
n'aura été plus serrée que cette
année-ci.

En ligue B, notons les deux défaites
consécutives de Viège face  à Lausanne
et Bâle.

Signalons d' autre part que le H. C.
Chaux-de-Fonds , qui devait rencontrer
Grindehc ald en match retour, n'a pu
ef fec tuer  le déplacement , la glace étant
impraticable dans la station de l'Ober-
land bernois .

m * •

Par suite du mauvais temps égale-
ment , les championnats jurassiens de
ski (disciplines alpines) qui avaient été
mis sur pied cette année par Courtelary
et Cormoret ont finalement dû être
renvoyés à la semaine prochaine. Si les
conditions le permettent dimanche pro-
chain, nous aurons donc à la fois  les
alpins dans le Vallon et les nordiques
à Malleray .

Les autres championnats régionaux
ont tous pu se dérouler dans des con-
ditions acceptables.

» • •
Une très belle victoire suisse : c'est

celle que viennent d'obtenir Feiera-
bend-Warburton qui décrochent le titre
de champions du monde de bob à deux.
Notons que Feierabend inscrit son nom
pour la sixième foi s  au p almarès de ces
championnats !

Hockey sur glace
ûeux grosses surprises

dans le championnat
de Ligue nationale A !

C. P. Zurich - HC Davos 4-5 (1-1, 2-2,
1-2) ; Ambri-Piotta - Grasshoppers
4-4 (1-1, 3-1, 0-2) ; C. P. Berne - St.
Moritz 12-5 (2-3, 5-1, 3-1) ; Arosa -
Young Sprinters 8-3 (3-0, 2-2, 3-1).

1. Arosa, 8 matches, 12 pts ; 2. C. P.
Zurich, 8 matches, 11 pts ; 3. Young
Sprinters, 7 matches, 10 pts ; 4. Grass-
hoppers 7 matches, 9 pts ; 5. Davos, 6
matches, 8 pts ; 6. C. P. Berne, 7 mat-
ches 5 pts ; 7. Ambri-Piotta, 6 matches,
3 pts ; 8. St. Moritz, 9 matches, 0 pt.

Championnat de Ligue nationale B
Samedi soir à Lausanne, Lausanne

a battu Viège par 13-5 (2-1, 5-3, 6-1) ;
C. P. Zurich II - EHC Coire 2-5 ; Bàle -
Viège 5-3.

Championnat de série B
Chaux-de-Fonds III - Fleurier II 0-6.
Chaux-de-Fonds III - Couvet I 2-4.
Au cours de ce dernier match disputé

dimanche en fin d'après-midi aux Mé-
lèzes, le gardien de Couvet plongeant
courageusement dans les jambes d'un
adversaire, a été blessé à l'estomac. La
police locale le conduisit chez un méde-
cin pour y recevoir les soins néces-
saires. Nous souhaitons à ce sympa-
thique joueur un prompt rétablisse-
ment.

SRI a
Avant la Semaine

internationale de saut
Eauipes suédoise et

norvégienne renforcées
Délégation du meilleur quatuor

de l'Allemagne
La Fédération suisse de ski et les

quatre stations d'Unterwasser (ler con-
cours, 30 janvier ) , de St-Moritz (2me
concours, ler février) , d'Arosa (Sme
conocurs, 3 février) et du Lool e (con-
cours de clôture du 6 février) , organi-
satrices de la lllme Semaine interna-
tionale de saut, n'ont pu résister à la
tentation de renforcer encore les équi -
pes de Norvège et de Suède par l'ad-
mission de nouveaux « Storhopper »
(ainsi nomime-t-on les sauteurs dans
les pays Scandinaves) qui compléteront
les délégations de champions. En effet ,
les pays nordiques disposent d'un nom-
bre Mllimité de champions. Le sauteur
Sven Pettersson, vainqueur des Jeux
suédois, et Bengt Eriksson , champion
du Combiné nordique, rejoindront leurs
camarades le 28 j anvier, à Zurich. A la
tête de l'équipe norvégienne se trouve,
en tant qu'officiel, Birger Ruud, an-
cien champion olympique. C'est sur sa
recommandatioti que les deux meilleurs
sauteurs norvégiens, présents à Ha Se-
maine internationale en France, re-
joindron t leurs camarades pour notre
grande manifsetation de saut en Suisse.

Bien que ne possédant pas encore la
confirmation écrite, on peut compter
sur la participation des quatre cou-
reurs allemands actuellement les meil-
leurs, à savoir Brutscher , Hohenleitner
et Klelsner.

L'Autriche sera représentée par qua-
tre jeunes et ambitieux sauteurs : Ker-
ber , Habersatter , Schweinberger et Leo-
dolder.

Les sélectionnés suisses
Ensuite du regrettable renvoi du

Concours de saut de la rencontre in-
ternationale du Brassus et de l'en-
traînement retardé qui s'en suivit, le
chef cle saut de la Fédération suisse
de ski s'est vu dans l'obligationn d'a-
journer l'envoi de la liste nominative
des douze ou quatorze sauteurs. Tou-
tefois la participation d'Andréas Dà-
scher, de Fritz Schneider, de Conrad
Rochat, de Gilbert Meylan, de Rudolf
Bârtschi est assurée.

Une équipe de sauteurs internatio-
naux pareille à celle attendue pour la
Ille Semaine Internationale de saut
est chose rare ; même lors des Jeux
Olympiques d'hiver de 1948 elle n'at-
teignait pas cette valeur.

La semaine nu mont Blanc
Julen résiste seul aux «as»

autrichiens en descente
Disputée sur le plateau d'Arbois, la

course féminine de fond a été rempor-
tée par la Polonaise Krzetopwska.

1. Zopia Kretopwska (Pologne) les
10 km. en 52'9" ; 2. Hélèna Daniel (Po-
logne) 54'23" ; 3. Hildegarda Taffra
(Italie) 55'2" ; 4. Bronislawa Maru-
sarz (Pologne) 55'1" ; 5. Maria Pas-
sion (Italie) 55'8" ; 6. Maria Bukowa
(Pologne) 55'38".

La course de descente des hommes
a été disputée sur la piste olympique
de Megève (distance 2 km. 500) . Les
Autrichiens se sont à nouveau distin-
gués tandis que les Français ont eu
une mauvaise journée. Plusieurs d'en-
tre eux sont tombés et Vuarnet s'est
cassé un poignet. Le meilleur des Suis-
ses a été de nouveau Martin Julen.

1. Toni Sailer (Autriche 2'1"5 ; 2. An-
derl Molterer (Autriche) 2'4" ; 3. Josi
Rieder (Autriche) 2'4"2 ; 4. Ernest

r

Renvoi
des championnats
jurassiens de ski

Vu le mauvais temps, les cham-
pionnats jurassiens alpins qui de-
vaient avoir lieu samedi et diman-
che à Cormoret et Courtelary ont
été renvoyés de 8 jours.

a

Oberaigner (Autriche) 2'4"8 ; 5. Mar-
tin Julen (Suisse) 2'5" ; 6. Charles Bo-
zon (France) 2'5"2 ; 7. Adrien Duvil-
lard (France) 2'5"6 ; 8. Roger Staub
(Suisse) 2'6"5 ; 9. Gino Burrini (Ita-
lie) 2'6"8 ; 10. Hans Lanig (Allemagne)
2'7"2 ; 11. Raymond Fellay (Suisse) et
Andréas Ruedi (Suisse) 2'7"3 ; 13. Oth-
mar Schneider (Autriche) 2'8"3 ; 18.
Hans Forrer (Suisse) 2'11" ; Beat F opp
(Suisse) s'est classé 32e avec le temps
de 2'25"5.

A Molterer le slalom géant
Slalom géant disputé à St. Gervais,

sur une piste d'une longueur de 1900
mètres avec dénivellation de 410 m. —
63 portes. — 1. Anderl Molterer, Autri-
che, 1' 30"4 ; 2. Adrien Duvillard, Fran-
ce, 1' 32"6 ; 3. Walter Schuster, Autri-
che, 1' 32"8 ; 4. Ernest Oberaigner, Au-
triche, 1' 33"4 ; 5. Toni Spiss, Autriche
et Gérard Pasquier, France, 1' 33"6 ;
7. Gebhard Hillebrandt, Autriche, 1'
34"3; 8. James Couttet, France, 1' 34"7;
9. Bernard Perret , France, 1' 34"8 ; 10.
François Bonlieu France et Martin Ju-
len, Suisse, 1' 35".

Bobsleigh
Les championnats du monde

de bobs à deux

une grande victoire
suisse

Au cours de la quatrième manche,
Suisse I et Suisse II ont fourni une
très belle course. L'équipage Fritz
Feierabend - Harry Warburton a con-
quis ainsi le titre de champion du
monde. Feierabend, qui est âgé de 47
ans, a enlevé ainsi son 6e' titre mon-
dial (bob à deux, en 1947 et 1950 avec
Waser, 1955 avec Warburton, bob à
quatre, en 1939, 1947 et 1954).

Classement général final :
1. Suisse I (Fritz Feierabend, Harry

Warburton) 5' 33"28 ; 2. Autriche I
(Paul Aste, H. Isser) 5' 34"93 ; 3. Suisse
Il (Franz Kapus, H. Angst) 5' 35" 09 ;
4. Italie n (Francesco de Zann, L.
Figodi) 5' 35"57 ; 5. Allemagne I (Hans
Roesch, Has Terne) 5' 36"90 ; 6. Etats-
Unis I (Dick Severino, William Wil-
liams) 5' 36"90 : 7. Suède II (Erbs, A-
ronsson) 5' 36"93 ; 8. France I (André
Robin, Lucien Grosso) 5' 37"89.

Athlétisme
Bob Richards :

4 m. 69 à la perche
PHILADELPHIE, 24. — Ag. — Au

cours de la réunion d'athlétisme orga-
nisée vendredi soir, Bob Richards a
franchi 4 m. 69 à la perche et a échoué
de peu à 4 m. 80 (record du monde
4 m. 77 par son compatriote War-
medan).

De son côté, Andy Stanfield a rem-
porté le 50 yards en 5"4/10, triomphant
d'Eddie Conwell.

Wes Santeé a remporté l'épreuve
du mile, couvrant la distance en
4'10"5/10 et triomphant nettement du
Danois Gunnar Nielsen qui termina
à environ 8 mètres. John Maynard
s'est classé troisième suivi de l'Irlan-
dais V. Milliken.

ffiy*1 Suite du sport en page 9.

Pour vaincre la peur de la fraise !

(Suite et f in)
t

Ce conseil composé d'experts en ma-
tière de santé publique fit comparaî-
tre devant lui, la mère, l'enfant et le
dentiste en cause. Et voici ce que dé-
clara ce dernier :

«La petite fille en question », dit-il,
« commença par refuser de me dire
bonjour. Je pensai qu'elle était trop
tendue et qu'une promenade aurait
raison de son appréhension. Mais tous
mes efforts pour lui faire desserrer les
lèvres à son retour furent vains. J'esti-
mai alors que cette enfant se trouvait
dans des conditions psychologiques ab-
solument incompatibles avec l'exercice
de mon art ».

Il entreprit ensuite de démontrer que
s'il avait persisté à vouloir soigner
l'enfant contre son gré — ce qu'il eut
fort bien pu faire — il n'aurait réussi
qu'a implanter dans son esprit la peur
ou tout au moins une vive appréhen-
sion qui, en raison de son âge s'y se-
rait ancrée très profondément. Résul-
tat : dans vingt ou trente ans d'ici, la
petite fille d'aujourd'hui aurait conti-
nué à se rendre chez le dentiste en
proie à une terreur inavouée ail plus
haut point préjudiciable à son état
nerveux. « Or , conclut l'homme de l'art ,
si tant de dentitions en Grande-Breta-
gne et ailleurs sont en si mauvais état ,
c'est précisément parce que trop de
gens redoutent le cabinet dentaire... »

Les spécialistes délibérèrent longue-
ment sur ce qu 'ils venaient d'entendre.
Puis Us rendirent leur verdict : le chi-
rurgien-dentiste en question, loin de
faire l'objet du moindre blâme, .méri-
tait au contraire la plus vive approba-
tion.

La psychologie
dans Tari dentaire

Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright 19 Ooemoçras)
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Deux tentes ont été dressées sur
les bords du Cédron , avec le
maximum de confort. Tirzah et
sa mère peuvent tranquille-
ment y attendre la venue du
prêtre. Ben Hur , cependant , re-
grette que la souillure légale
qu'il a contractée lui interdise
de se rendre à Jérusalem.
A plusieurs reprises, depuis qu 'il

aaw 1— aan i—¦—aaja—aaJMaia»5a«aa-a.r.ii—[r i .a  «a»

est installé ici avec les trois
femmes, ses amis sont venus
l'avertir des dangers courus par
le Messie. Sa mère devine son
inquiétude et s'imagine que c'est
à cause d'elles qu 'il n 'ose s'éloi-
gner. Tendrement elle l'encou-
rage à regagner la ville. La Pà-
que approche en effet et de tout
le pays, les pèlerins arrivent.

^..̂  
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Jamais on ne vit autant de
monde à Jérusalem. L'occasion
est propice et, ne pouvant da-
vantage contenir son impatien-
ce, Ben Hur décide d'aller aux
nouvelles, non sans promettre
de revenir avant la nuit.
Ben Hur , monté sur son fidèle
Aldébaran , s'apprête à suivre
les conseils de sa mère. Une

Ea——¦ inrrra f~l 1. - na ' i a i p u a

fois encore il s'entretient avec
elle du Nazaréen. Il se sent tou-
jours incapable de porter un
jugement définitif. Mais, petit
à petit , l'idée se présente, con-
fuse puis obsédante ,, que peut-
être il n'a pas encore compri s
la véritable nature de cet envo-
yé de Dieu.

BE\ HUR

60 % des accidents de ski se soldent
par une fracture aux j ambes, 30% par
des entorses graves et 10 % seulement
par des blessures légères. Parmi les ac-
cidentés, il n'y a que 25 % de monta-
gnards et 75 % de citadins. L'inexpé-
rience des apprentis skieurs citadins
cause d'ailleurs 45 % des accidents ;
les télescopages avec des agents exté-
rieurs (des sapins, sans doute) , 36 °/o ;
les télescopages entre skieurs, 12 % ;
la défection du matériel 7 %.

La fameuse ivresse blanche
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TRAVAUX PRODUCTIFS
ayez recours à

fiduciaire Willi Eggimann
expert comptable et fiscal

Tél. (039) 2 74 63 AVENUE LEOPOLD-ROBERT 31
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Chambra à coucher Où
dep. Fr. 875.— p. mols Fr . &&*"

Chambre à manger «• ¦»
dep. Fr. 594.— p. mois Fr. ¦ ¦ ¦

Studio dep. Fr. 539.— p. mois Fr. lOi'
Tapis , literie, meubles isolés très bonne qualité
Livraison directement de l'usine, moins de ris-
ques, diminution des frais. Nos prix vous surprendront
Demandez notre nouveau grand catalogue en cou-
leurs et conditions de paiement, sans engagement.

AU FOYER MODERNE
B. M O N T A N D O N  Nom .._ 
Avenue dé la Gare 8 „ M

B I E N N E  Rue " No
¦- Tél. (032) 3 78 35 Localité Tél 
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Fabrique d'horlogerie de moyenne im-
portance cherche

CHEF
de f abrication

actif et capable. Entrée tout de suite
ou à convenir.

Ecrire sous chiffre N. J. 1404, au bu-
reau de L'Impartial.

A louer ateliers ou bureaux
Nous offrons à louer dans l'immeuble Grenier 24 :

un atelier d'une surface de 286 m2

un atelier d'une surface de 110 m2
(y compris dépendances)

Ces locaux peuvent être aménagés au gré du preneur en atelier, ma-
gasin, bureaux ou entrepôts.
Ils sont placés au rez-de-chaussée et disposent d'entrées indépen-
dantes. Ils bénéficient d'une situation centrale et d'un magnifique
ensoleillement.

L S'adr. au bureau Hans Biéri fils, architecte, rue D.-JeanRiohard 44.
V _̂ . S

^
Fabrique de boîtes de montr g
offre place stable et bien

... rétribuée à

Mécanicien -
Décolle teur

expérimenté et capable de
diriger son département de
machines à tourner semi-¦ automatiques.

Faire offres sous chiffre J. B. 1127,
an bureau de l'Impartial.

. ; J

maison familiale
à vendre au centre du village de Dom-
bresson, bordure route cantonale, arrêt
trolleybus. Belle maison de 2 apparte-
ments de 3 chambres et dépendances,
plus à l'étage supérieur, 4 chambres
indépendantes. Chauffage au mazout
pour toute la maison. Jardin, verger.
Adresser offres sous chiffre L. T. 1275,
au bureau de L'Impartial.

Grand garage de la place engagerait pour
date à convenir

manœuvre de garage
connaissant parfaitement le travail de ga-
rage en général et l'entretien des voitu-
res. Permis de conduire indispensable.

Offres avec certificats et photo sous chif-
fre R. C. 1230, au bureau de L'Impartial.

Nous cherchons pour
entrée tout de suite ou
époque à convenir

Jeune employé
pour département cor-
respondance - v e n t e ,
connaissant si possible
la branche horlogère,
pouvant prendre sous
dictée correspondance
allemande, anglaise et
(éventuellement fran-
çaise.
Adresser offres complè-
tes avec curriculum vi-
tae, photo, copies de
certificats, indications
de salaire, références et
date d'entrée à la Fa-
brique d'horlogerie Nu-
ma Jeannin S. A., à
Fleurier (NE).

#
A remettre à Renens,
magasin spacieux 2
vitrines, bel agence-
ment, app. 3 pièces
à disposition , bail 10
ans, recettes 65.000
francs pouvant être
augmentées. — Prix
Fr. 18.000.— à discu-
ter , plus marchandises
Agence P. Cordey,
PI. Grand St-Jean 1,
Lausanne. ,

L )

A vendre
1 divan-couche, 1 régu-
lateur électrique. Bas

prix. — S'adresser rue de
la Ronde 20, au ler étage

I à droite, après 18 h.

Graphologie-Chirologie
et Mariage

Il fait froid, la neige
tombe, vous êtes seul et
triste a u p r è s  du feu !
Pourquoi cet air chagrin ,
la solitude vous pèse ?

Adressez-vous à Mme
Jacot, Charmettes 13, à
Neuchâtel, qui vous trou-
vera le compagnon ou la
compagne que vous dési-
rez.

Reçoit même le soir et
le dimanche sur rendez-
vous. Tél. (038) 8 26 21.

C O N F I T U R E

régal
matinal

Dépositaire :

G0BET S. A.
La Chaux-de-Fonds

Parc 2 Tél. 2.67.21

"̂ " >
', 9

Importante maison de la ville cherche
pour entrée immédiate ou à convenir

sertisseur
de première force, pour sertissages de
similis sur pièces injectées.

Offres sous chiffre M. V. 1403, au bu-
reau de L'Impartial.

Sa_ , : : J

Mécanicien
complet

ayant l'habitude du travail précis
est demandé comme

ajusteur-monteur
pour machines d'horlogerie.
Faire offres avec certificats et
prétentions à : Les Fabriques de
Balanciers Réunies S. A., Dépar-
tement Romano Sieber , St-lmier. '.

J& FOURRURES  ̂I
 ̂IRRÉVOCABLEMENT  ̂i

5 derniers jours I
de notre VENTE TOTALE |

Il nous reste A DES PRIX INCROYABLES : I

1 manteau d'ocelot à 3700." il

8 magnifiques manteaux d'astrakan \
pleines peaux à partir de 980." f

1 manteau de mx d'astrakan à 575." f|
5 manteaux de pattes d'astrakan à partir de 575." |

5 manteaux d'agneau des Indes à pal-tir de 11200.- ! S
1 manteau putois de Russie à 1500." É

9 manteaux de rat musqué à partir de 950." j

1 manteau de pattes de renard à 1200. " '
1 magnifique manteau de loutre d'Hudson à 2400." j 1

5 manteaux de skunks véritable à partir de 750a- 1

5 manteaux de loutre de Colombie à partir de 390." ! ''

1 manteau de mouton doré la à 590. " W%

S manteaux de poulain à partir de 600.- i M

2 manteaux de phoque à partir de 450.- j j

2 manteaux d'embros à partir de 250.- m

1 manteau de castorette à 450.- ! j
1 manteau d'agneau longs poils gris à 495.- A

1 manteau de guanaco à 250.- A

1 manteau de chat tigré à 550. "

1 manteau marmotte du Canada à 1250.- WÊ
2 manteaux de zorinos à partir de 1200. - WÈ

1 manteau de murmel vison allongé à 100. - Ws

1 manteau de petit gris 1" couleur à 2100." |

5 manteaux de chat lustré ocelot à partir de 450." fl

et 33 paletots d'ocelot, astrakan, pattes d'astrakan, |
rat musqué, genette, castor, petit gris lustré, 1
kid, embros, zorinos etc etc. A

à partir de 75." 80." 250." 375." etc. etc. Il

Et sur tous les articles de notre Boutique A]

un rabais supplémentaire de 10 °/ 0 H
sur les prix marqués. t-J

Tout doit être vendu cette semaine ! |

Liquidation totale et générale |
14, rue de l'Hôpital - NEUCHATEL - Tél. (038) 5.27.90 m



L'actualité suiss e
La tragique histoire

du policier schwytzois tué
en tentant d'emmener

une femme ivre
SCHWITZ, 24. — A la suite de l'in-

cident qui a coûté la vie au policier
Werner Ruhstaller, le 20 janvier à Ein-
sideln , le commandant de la police
schwytzoise, d'entente avec les autori-
tés judiciaires et le département de
police du canton, publie un communi-
qué disant notamment :

Le soir du 20 janvier , peu après 17
heure , Mme Paula Karolina Bueler -
Hug, née en 1911, appelait au secours
le poste de police d'Einsideln, son époux
proférant des menaces à son égard en-
suite d'une dispute. Le policier de ser-
vice Ruhstaller en informa la prési-
dence du Tribunal de district , ajoutan t
que la femme lui paraissait dans un
état mental anormal. De son côté , l'é-
poux avait appelé à son domicile le mé-
decin officiel. Celui-ci arriva alors que
le policier Ruhstaller , suivant les ins-
tructions flu président du tribuunal de
district, reconduisait Mme Bueler chez
elle. Le policier tenta tout d'abord , en
présence du médecin , de réconcilier les
deux époux. Convaincu d'avoir apaisé
la querelle , il rentra au porte avec un
collègue qu'il avait appelé auprès de
lui

Toutefois, le couple, dans un état
d'ivresse avancé, se disputa cle nou-
veau et se livra à une scène terrible :
le médecin estima dès lors prudent
de confier à la police la femme prise
de vin. Mais la femme réagit avec
une violence inattendue aux bons con-
seils du médecin et du policier. Elle
refusa de quitter son appartement.
Conduite avec peine dans la cage
d'escaliers, la femme s'assit sur le pa-
lier supérieur et il fut impossible au
policier Ruhstaller de l'emmener. Le
médecin , qui suivait , vit tout à coup
le policier tomber en arrière et faire
une lourde chute dans les étroits es-
caliers : après avoir heurté le mur de
la tête, il demeura sans connaissance.
Le médecin s'élança et constata que
le malheureux avait la nuque brisée :
peu après, la mort avait fait son oeu-
vre. Il suppose que Ruhstaller, accroupi
dans les escaliers et tentant dc con-
tenir la femme, qui se défendait avec
acharnement, reçut un coup violent
de cette dernière et perdit l'équilibre.

Le médecin a témoigné que le poli-
cier Ruhstaller s'était comporté avec
calme et une grande maîtrise de lui-
même, et qu'il ne s'était laissé aller à
aucune parole violente. Le juge d'ins-
truction a immédiatemnt fait incar-
cérer dame Bueler. Policiers et fonc-
tionnaires durent faire de grands ef-
forts pour venir à bout de sa résis-
tance.

Le premier voyage
de la Chance

VERBIER , 24. — Madame la Chance
est partie pour son premier voyage de
l'année. Elle parviendra samedi soir à
Verbier dans le Valais, où tout le mon-
de l'attend , les habitants, les hiver-
nants et tous les gagnants à l'affût des
bonnes nouvelles. Car vous apprendrez
avec plaisir qu 'un gros lot de 100.000.—,
un gros lot de 50.000.—, un gros lot de
15.000.— et plus de 21.000 autres lots
n'auront aucune peine à trouver leurs
gagnants ce samedi soir-là. Si vous
voulez en être , achetez donc aujour-
d'hui vos billets, vous vous en réjoui-
rez vous-même, et les bonnes œuvres
du pays s'en féliciteront avec vous.

Nous présentons a toutes ces mal-
heureuses victimes de la fatalité l'ex-
pression de notre vive sympathie et
nos meilleurs voeux de prompte et com-
plète guérison. Un peu partout, dans
le Jura, les chutes de pierres font peser
les plus graves dangers sur la circula-
tion

Terrible accident
dans les Gorges du Taubenloch

Quatre fessés
C'est une automobile

chaux-de-fonnière qui a été victime
d'une chute de pierres

Dimanche après-midi, l'automobile
de M. G. W., de La Chaux-de-Fonds, qui
Venait de sortir des Gorges du Tauben-
loch, près de Bienne, a été atteinte
par la chute de blocs de rochers. M. W.
a été grièvement blessé à ' la  tête et a
perdu la direction de sa voiture. La
machine s'est lancée contre un mur de
protection , de l'autre côté de la route,
où se trouvaient M. et Mme I., de
Bienne. Mme I. a été happée par la
voiture et assez sérieusement blessée.
Son état n'est toutefois pas jugé inquié-
tant.

Son mari, lui, a été violemment pro-
jeté par dessus le mur. Il a roulé au
bas d'une p.iroi de rocher où il s'est
cassé une jambe et a subi de graves
blessures à la tête. Mme W., qui se
trouvait clans l'automobile, a été gra-
vement blessée. Les quatre victimes
ont été conduites à l'hôpital . La petite
W., qui était assise entre ses parents,
est indemne. La voiture a été complè-
tement détruite.

Chronique jurassienne

Chronioue neoehâieloise
Pour la protection des piétons.

(Corr.) — Après Lausanne où vient
de se fonder une ligue pour la défense
des piétons, Neuchâtel a décidé de ne
pas être en reste et une section vient
aussi de se former à Neuchâtel où des
adhésions arrivent, paraît-il, très nom-
breuses.

Il*~. Un automobiliste tue une vache.
(Corr.) — Alors qu'il traversait le

Haut-de-La-Tour au volant de sa voi-
ture pour se rendre à Fleurier, un
boucher des Bayards, M. Henri Leuen-
berger, se trouva soudain face à un
troupeau de vaches se rendant à l'a-
breuvoir et appartenant à un fermier
de l'endroit, M. Ducommun. L'auto-
mobiliste freina , mais la route étant
très glissante, son véhicule entra dans
le troupeau où il renversa une vache
qui fut tuée sur le coup. En outre,
la voiture a été endommagée

La répartition de
la population neuchâteloise

Le canton de Neuchâtel p ossède au-
jourd'hui 135.701 habitants. Il en avait
134.406 lors du dernier recensement.
L' augmentation est de 1295 unités. Les
gains se répartissent assez également
entre les di f férentes  régions du can-
ton. Les deux principales villes du
canton, La Chaux-de-Fonds et Neu-
châtel, ont gagné , la première , 756 ha-
bitants, la seconde 462, tandis que la
troisième, Le Loole, en a perdu 91. On
constate que, d'une façon général e, les
régions industrielles ont augmenté ou,
à tout le moins, maintenu le ch i f f r e
de leur population. Plusieurs villages
ruraux ont vu leur population dimi-
nuer. C'est notamment le cas dans les
districts du Locle, du Val-de-Travers et
du. Val-de-Rv.z.

Concert d'Art Social
Le quintette à vent du Convivium Mu-

sicum de Genève a donné dimanche soir au
Temple Indépendant une audition fort at-
trayante. MM. Meschini, Cullet , Bellay,
Galetti et Robert sont tous solistes de
l'Orchestre de la Suisse romande ; ils
jouent respectivement la flûte , le hautbois,
la clarinette, le cor et le basson. Ces mu-
siciens, à côté de leur activité à l'orches-
tre, se réunissent en formation de musi-
que de chambre et s'adonnent aux plai-
sirs de la musique à trois, à quatre, à cinq
exécutants (ou même plus) . Leurs inter-
prétations si réussies sont donc le pro-
duit d'un travail long et précis ; ces in-
terprétations , par leur aisance et aussi
leur style, rappellent les meilleurs souve-
nirs de l'octuor de Vienne.

Les moments les plus captivants et de
la plus grande valeur artistique furent
ceux du divertissement en ré majeur de
J. M. Haydn. L'originalité de la formation
(flûte , hautbois , cor et basson) , la qualité
stylistique donnèrent à cette oeuvre une
grâce, une juvénilité et aussi un équilibre
sans pareils.

Le quintette de Danzi nous révéla un
auteur inconnu ; M. Galetti possède d'au-
tres manuscrits de ce compositeur et se
propose de les faire connaître sous peu
(nous nous en réjouissons). Le Divertisse-
ment de Tintori propose évidemment à
l'auditeur quelques chicanes où les disso-
nances abondent ; dès l'instant que l'écri-
ture harmonique cède le pas à l'écriture
horizontale, l'oeuvre gagne en cohésion et
originalité.

Les Trois pièces brèves de Jacques Ibert
terminèrent le concert sur une note en-
jouée et pleine d'inventions ; le composi-
teur français traite les instruments avec
autant d'agilité que d'intelligence (il ne
les oblige pas à se surpasser). Les nom-
breux auditeurs, par leurs applaudisse-
ments chaleureux et nourris, réclamèrent
un bis ; nous espérons avoir la saison
prochaine l'occasion de réentendre les mu-
siciens genevois car l'originalité et la per-
fection de leurs interprétations nous lais-
sent un très beau et très vivant souve-
nir. Nos remerciements à l'Art .Social pf C
son initiative et nos félicitations aux exe
cutants.

M.

C shtonicu-G muslcaëe

m nouueiîes ûu mm du F.-C. Chaux-ne-Ms
«en Amérique du Sud

On nous écrit :
Les extraordinaires grandes chaleurs

qui ont accueilli nos téméraires cham-
pions suisses en Amérique du Sud les
ont non seulement livrés, quasi fondus
et moulus, aux assauts impitoyables des
virtuoses professionnels du football,
mais elles ont failli porter à la santé
de leur dévoué président une atteinte
grave ; un retour immédiat lui fut im-
posé, avec ses quarantes heures d'a-
vion jusqu 'à Amsterdam.

Excédés des racontars malveillants
dont la presse s'était fait l'écho, nous
avons été accueilli aimablement chez
M. Schwarz, qui venait de rejoindre sa
famille, et nous tenons de lui des in-
formations plus précises que nous nous
empressons de communiquer aux in-
nombrables) amis Meuqueux, pour qui
le prestige «national suisse» de leurs fa-
voris demeure intact après cette auda-
cieuse aventure américaine.

Après 36 heures d'avion, nos foot-
ballers ont pénétré dans la fournaise
argentine pour un seul jour de repos.
Le lendemain à 22 heures, sur un ter-
rain dur comme pierre, sous un éclai-
rage artificiel désagréable, ils ont af-
fronté les fameux « Independiente »,
vice-champion, devant plus de 50.000
spectateurs délirants. Jusqu'au repos,
ce n'est pas allé si mal pour les Suisses
qui avaient ramené ie score à 2-1 par
un heading d'Antenen. Le reprise ap-
porta même deux occasions excellentes
de marquer, gâchées toutes deux par
trop grande précipitation. Il fallut
concéder bientôt un 3e but (penalty !)
puis tenir bon jusqu 'au dernier quart
d'heure où , toute résistance physique
dépensée , on ne toucha plus la balle
qu'on retrouva trois fois -encore aux
filets. Le public n'en acclama pas
moins les visiteurs en fin de match
pour leur incroyable et longue résis-
tance devant la suprématie d'artistes
du ballon comme on en trouve rare-
ment au monde. Une splendide récep-
tion consola les Meuqueux au siège
de l'Independiente, immense immeuble
de ce club riche de 38.000 membres !

Le surlendemain, deux heures d a-
vion portaient nos joueurs à Monte-
video où le champion Penarol enten-
dait bien venger l'inoubliable 3-3 de
Lausanne ! On avait en effet présenté
au public les Meuqueux comme une
équipe nationale suisse avec ses dix
internationaux. Les fameux joueurs
Martinez, Andrade, Borges, Horberg et
Cie, tous héros des championnats du
monde, étaient là , f éfeolus à ramener les
visiteurs à la raison. Le match fut
âprement disputé, on était à 2-0 au re-
pos, on finit sur 4-0. Si le fameux gar-
dien Maspoli , d'origine suisse, reçut en
hommage un bouquet de fleurs, geste
de courtoisie hautement apprécié par
le public, il ne fut que trop rarement
inquiété par nos avants empoisonnés
de malchance à trois ou quatre repri-
ses, quand de forts beaux mouvements
avaient valu à nos avants chaux-de-
fonniers d'unanimes applaudissements.
Ici encore, une belle réception , avec le
ministre de Suisse et toute la colonie,
réconforta nos footballers très éprou-
vés par cette lutte contre de grands
champions connus du monde entier.

De retour à Buenos-Aires, on fut
soumis à cet intolérable régime de
« sauna », 35 degrés dans l'humidité. En

soirée encore, devant 25.000 spectateurs
cette fois, on affronta « Flatense », une
des hui t équipes maîtresses de la capi-
tale. Les Argentins, suivant une coutu-
me ici admise, changèrent constam-
ment leurs joueurs qui prenaient un
moment de repos pour revenir au jeu
ensuite. On put dénombrer ainsi près
de 20 joueurs adverses, ailors que les
Suisses ne pouvaient opérer pour leur
part que deux ou trois changements.
Maigre une excellente tenue et encore
par l'incroyable carence des avants, on
perdait au repos par 1 à 0, alors qu'on
aurait accordé aux visiteurs un avan-
tage de 3-1, au dire de la presse indi-
gène elle-même. Finalement, l'échec
se monta à 3-0 et le public ne se fit
pas faute de témoigner quand, même
sa satisfaction en applaudissant les
vaincus malchanceux.

Une autre équipe fameuse de Monte-
video, « Nacional », rival éternel de
« Penarol », a proposé un second match
en Uruguay, en fin de tournée, ce qui
laisse entendre que l'impression lais-
sée au pays des meilleurs footballers
américains ne fut pas si mauvaise qu'on
le prétend ici. Quant à de certains
contrats annulés au Paraguay, ce n'est
que malveillants propos, de telles par-
ties ayant seulement été envisagées et
jamais conclues. Par contre, deux mat-
ches sont à jouer au Chili où, en dépit
de résultats qui étonnent peut-être en
Suisse mais paraissent normaux là-
bas (la suprématie du football sud-
américain n'a été atteinte par person-
ne, pas plus par Austria que par Mal-
mô ou que par la très fameuse forma-
tion yougoslave « Etoile Rouge ») on at-
tend nos Suisses.

Restons-en là pour ces trois premiè-
res rencontres. Nous communiquerons
volontiers des renseignements précis
sur les suivantes, qui n'apporteront
probablement pas des victoires chaux-
de-fonnières, mais par contre auront
donné aux « Meuqueux » un précieux
enseignement sur le jeu de ces toutes
grandes équipes de renommée mon-
diale. Si le programme de la tournée
du champion suisse peut paraître témé-
raire, il révèle aussi un beau courage
et nos Antenen, Mauron, Morand, Ma-
this et Cie n'en auront pas moins mé-
rité de notre football national.

André ROULET.

Le F. C. Chaux-de-Fonds battu
par le champion du Chili
Le club « Universidad Catolica »,

champion du Chili, a battu samedi le
F. C. Chaux-de-Fonds par 3 buts à 1.
A la mi-temps, le score n'avait pas été
ouvert. La première mi-tempsi n'a pas
donné lieu à une belle démonstration
de football et les Chiliens ne parve-
naient pas à s'imposer face aux Suis-
ses, pourtant fatigués, car ils étaient
arrivés le jour même du match. En se-
conde mi-temps, les Sud - Américains
ont pu affirmer leur supériorité. A la
18e minute, un penalty a été accordé
aux Chiliens pour une faute commise
par Neury aux dépens de Montuori et
Moro a ouvert le score pour Universi-
dad. Les deux autres buts chiliens ont
été marqués par Martinez, à la 32e mi-
nute, et par Baum, à la 39e. C'est Ante-
nen qui a sauvé l'honneur de La Chaux-
de-Fonds.

dans l'adresse envoyée par les cinq
cantons intéressés, le 22 août 1952.
j*-. Un chalet emporté par les eaux

à Estavayer
Le chalet de week-end de M. Jean

Butty, situé non loin du port d'Esta-
vayer, qui était posé sur des socles en
béton, a été soulevé par les eaux
en crue puis est parti à la dérive. Il
fit quelques centaines de mètres, puis
se disloqua, les vagues emportant au
large les matériaux.
La bise menace les bords du lac

à Yverdon
Le niveau du lac, qui était encore

monté légèrement dans la nuit de ven-
dredi à samedi, atteignait avant-hier
la cote de 421 m. 01. Hier, sous l'effet
de la bise, il paraissait quelque peu
plus haut, bien qu'il soit difficile de
procéder à des mensurations exactes
à cause des vagues.

¦Le volume des canaux et des rivières
a un peu augmenté au cours de la
journée de samedi à cause de la pluie
et du radoux. Hier, leur niveau n'avait
pas baissé. On espère que la bise ne
soufflera pas plus fort aujourd'hui et
qu'on évitera ainsi des dégâts consi-
dérables. Aux Iris, les propriétaires
de maisonnettes ont évacué hier la
plupart du matériel qui s'y trouvait.

Le lac de Neuchâtel monte encore
Chaque jour on espère que le niveau

du lac va redescendre, mais chaque
jour il y a une nouvelle hausse, bien
que le niveau du lac de Bienne ne ces-
se de descendre et que les précipita-
tions soient bien moins importantes
qu'il y a quinze jours, lors du début
de la crue. On signale que le débit des
affluents diminue. Dès lors, on ne peut
incriminer, semble-t-il, que le trop fai-
ble débit du canal de la Thielle, pas
assez profond pour assurer l'écoule-
ment de notre lac en régime de crue.

Samedi matin, le niveau était à 430
m. 96, dimanche matin à 430 m. 97. Hier
à midi, le limnimètre du port indiquait
430 m. 98, cote qui n'a plus varié jus-
qu'à minuit. Vendredi déjà, il y avait
eu stabilisation, à 430 m. 95. Mais sa-
medi, il a plu sur la récente couche de
neige. L'eau vient presque baigner la
base du mur où est inscrite la cote
maximum de 1944, soit 431 m. 18. En-
core 20 centimètres...

La navigation est toujours suspendue
La Société de navigation sur les

lacs de Neuchâtel et de Morat atten-
dait ce lundi-ci pour examiner si une
reprise de ses services sur les deux
lacs était possible. Ce n'est pas le cas,
étant donné que le niveau du lac de
Neuchâtel a poursuivi sa hausse. La
navigation reste toujours suspendue
jusqu 'à nouvel avis et la liaison entre
les rives sud et nord est assurée par
des cars, soir et matin.

.1 faudrait une baisse de niveau
^. JaU moins 40 à 50 cm. pour qu 'une
reprise des services puisse être envi-
sagée.

Il faut hâter la nouvelle correction
des eaux du Jura,

estime le gouvernement bernois
Dans sa séance de vendredi passé,

le Conseil exécutif du canton de Berne
a exprimé l'avis qu'il y avait lieu de
hâter la mise en train de la deuxième
correction des eaux du Jura. U adres-
sera sous peu un mémoire, à ce sujet ,
à l'autorité fédérale compétente, en
reprenant l'argumentation contenue

Zurich : „_ÏLur!Ju

Obligations 21 24
VA % Féd. 46/déc. 1051/2 105',id
SU % Fédéral 48 103.90d 103.85d
2% % Fédéral 50 102Vid 102.20
3 % C. F. F. 1938 101%d 101%
4 % Belgique 1952 103%d 103V»d
5 % Allemagne 24 90% 90Vi
5V4 % 3oung 1930 639 639
4 % Hollande 1950 104 104%
3% % Suède 1954 100 10u>,id
4 % Un. Sud-A. 52 100% 34%d
Danube Save 1923 34 101 d
3% % B. Int. 1954 100.80 100
4% % OFSIT 1952 144 144 d
Actions
B. Com. de Bêle 575 535
Banque Fédérale . 439 43g
Union B. Suisses 1545 1555
Société B. Suisse 1342 1365 d
Crédit Suisse . . 1450 1467
Conti Linoléum . 537 d 532 d
Electro Watt . . 1435 1442
Interhandel . . . ^45 1IS4Q
Motor Colombus . 1173 1190
S. A. E. G. Sér. . 86 d 86%

Cours du

21 24
Indeiac -. , . . 725 723
Italo-Suisse, priv. 363 358
Réassurances . . 10000 o 10075
Aar-Tessin . . . 1390 1410
Saurer . .- . .. . 1295 1245
Aluminium . . . 2710 2700
Bally 1Q35 1040
Brown-Boveri . . 1505 1510
Fischer 1335 1350
Lonza 1220 1220
Nestlé Aliment. . 1952 2000
Sulzer 2570 d 2590 d
Baltimore & Ohio 165% 167
Pennsylvanie . . 100 101%
Italo-Argentina . . 34 34%
Royal Dutch . . .  607 608 "
Sodec 47% 48%
Standard Oil . . 462 466
Union Carbide C. 351 350
Du Pont de Nem. 681 688
Eastman Kodak . 298 303
General Electric. . 210 210%
General Motors 408 416"
Internat. Nickel 249 250
Kennecott . . . .  435 437
Montgomery W. . 350 351
National Distillers 96% 96%
Allumettes B. . . 62% 63%
Un. States Steel . 301% 306H
AMCA . . . .  $ 43.50 43
SAFIT . . . .  £ 11.1.0 11.1.0,

Court du

21 24
FONSA c. préc. . 183 182
SIMA . . . , , 1100 d 1100 d

Genève :
Actions
Chartered . . . , «S d 64 d
Caoutchoucs , . 51 d 53 d
Securities ord. . . 157  ̂ 157
Canadien Pacific . 129 12«
Inst. Phys. porteur 57° d 575
Sécheron, nom. . 56° d 575
Separator . .. .  175 174 à
S. K. F. . -, -,• , > 280 d 280

Bâle :
Ciba . . . -. , ,  44l° <*«
Echappe . .. .  710 d 70° d

Sandoz 4m <1»
Hoffmann-La R.b.J . 910° 915î

Billets étrangers: 0em o»«
Francs français , . 1.12 1.14%
Livres Sterling . . 1139 11 51
Dollars U. S. A. . 4.27% 4.29%
Francs belges . . 8.43 8-éu-
Florins hollandais 112.— 113.25
Lires italiennes . n.66 0^68
Marks allemands . 93 75 iQfj 
Pesetas . . . .  9 6 , 9 7 4

. Schillings Autr. . 15.95 16 ,n
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du 24 Janvier 1955

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Les Galas Karsenty à La Chaux-de-Fonds.

Les mardi 24 et mercredi 25 janvier à
20 h. 30, les Galas Karsenty présenteront
au Théâtre de La Chaux-de-Fonds «Gigi»
de Colette et d'Anita Loos. Cette soirée
sera un des grands événements de la sai-
son, étant donné la valeur de l'oeuvre , la
renommée de son auteur, la consécration
de la pièce à Paris, et l'exceptionnelle dis-
tribution qui réunira, en tête d'affiche, la
grande comédienne Arletty, dont ce sera
la première représentation hors de Paris
— puisqu'elle n'a jamais, à ce jour accom-
pli de tournée — et Evelyne Ker, créatrice
du rôle de «Gigi» à Paris. La mise en scène
de Jean Meyer, les délicats décors de Su-
zanne Lalique, les robes de Maggy Rouff,
ajouteront à l'attrait de ce spectacle où
tout est conjugué pour le ravissement du
spectateur.
Conférence du mardi à l'Amphithéâtre du

collège Primaire.
Les astres ont toujours joue un rôle im-

portant dans la vie des hommes. Dès la
plus haute antiquité, on leur a demandé de
fournir des étalons de temps ; le jour , la
semaine, le mois, l'année ont une origine
astronomique. Non content de chronomé-
trer le temps grâce aux astres, l'homme
demande encore à ceux-ci de lui prédire
l'avenir grâce à l'astrologie née de la su-
perstition des anciens et à laquelle certai-
nes personnes croient encore de nos jours.
Enfin, les hommes envisagent d'aller se
promener sur les autres astres ou de re-
cevoir des visites des autres planètes d'où
la «légende» des soucoupes volantes. C'est
ce sujet, «L'homme et les astres», que le
professeur Edmond Guyot , directeur de
l'Observatoire de Neuchâtel, développera
mardi soir 25 courant à 20 h. 15 à l'Am-
phithéâtre ¦ du collège Primaire, en con-
férence publique et gratuite placée sous
les auspices de la Commission scolaire avec
la collaboration de l'Université de Neu-
châtel.

La Chaux-de-Fonds
Une chute malencontreuse.

Ce matin à lh. 30, un habitant de
la ville âgé de 55 ans, a lait une chute
devant le No 69 de la rue de la Paix, se
fracturant une jambe. Il a été trans-
porté à l'hôpital au moyen de l'ambu-
lance. Nos voeux de prompt rétablis-
sement.

La guerre de l'essence
La guerre de la benzine semble de-

voir reprendre à La Chaux-de-Fonds
où une colonne Migrol qui débite de
l'essence à 50 centimes le litre a été
installée, samedi.

BULLETIN T OURIST I QU E

DIS.- L'IMPARTIÀI
Lundi 24 janvier

Etats général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes
La Cibourg: Praticable sans chaînes
La Tourne: Praticable sans chaînes

Niveau du lac du 22 j anvier, à 7 h.
30 : 430,96.

Niveau du lac du 23 janvier, à 7 h.
30 : 430,97.

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Papa, maman, la bonne et

moi, f.
CAPITOLE : Les trois Corsaires, î.
EDEN : jusqu 'à lundi : Les femme s s'en

balancent, î. Dès mardi : La rage
au corps, f.

CORSO : Verdi, f.
PALACE : Les temps modernes, î.
REX : Dortoir des grandes, f.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.



Apprenti
radio - électricien
est demandé par commerce de radio de la
place. La préférence sera donnée à jeune
homme intelligent, débrouillard et si pos-
sible ayant suivi une école secondaire. —
Ecrire sous chiffre P. E. 1475, au bureau
de L'Impartial.

Apprentie
vendeuse

branche chaussures
serait engagée pour date à convenir par
maison assurant une bonne formation.
Prière de faire offres écrites en joignant
les deux derniers bulletins scolaires à
Chaussures La Rationnelle, 3, rue du
Temple, Le Locle.

Grand garage de la place engagerait :

LAVAGE -GRAISSAGE
connaissant parfaitement le métier et pou-
vant diriger une équipe de plusieurs hom-
mes. Seul bon travailleur, personne' pré-
sentant bien et disposant de très bons
certificats sera prise en considération.
Age 30 à 40 ans. Permis de conduire in-
dispensable.
Offres avec curriculum vitae et photo sous
chiffre B. U. 1227, au bureau de L'Impar-
tial.

Nous cherchons pour entrée tout de suite
ou à convenir

décolleteurs
habiles et connaissant les machines Peter-
mann, Tornos et Bechler. Places stables.
Faire' offres à La Béroche S. A., Chez-le-
Bart (NE).
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BENRUS WATCH CO.
LA GHAUX-DE-FONDS

ENGAGE:
Acheveurs

avec mise en marche sur mouvements 5'"
soignés.

Remonfieurs de finissages
sur mouvements 5'" soignés.

Seuls des ouvriers habiles et conscien-
cieux sont priés de faire des offres.
Places stables.

Metteuses d'inerties
Se présenter 129, rue de la Paix , 1er étage.
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A. FANTONI

' N
Pieds douloureux

Nos supports plantai-

res montés pour vous,

dans notre atelier

snniiui
PEDICURES ET
ORTHOPEDISTE

Léopold-Robert 51 a
38 ans !

d'expériences ;

V J

Tél. 2 77 76

de l'Hôtel-de-Ville
A L'EDELWEISS

A.V. Léppold-Robert 35

M E S D A M E S , Laissez-vous conseiller par

M°le  N. TISSOT
spécialiste de soins de beauté

Membre de la Fédération suisse des
Esthéticiennes

qui a des années d' expériences , pour

..w\\««on M«nitiv I¦ Toutes c

imperfections de la peau , couperose

INSTITUT DE BEAUTE
PARC 25 Tél. 2.35.91-

METALLIQUE S. A.
cherche

jeune

COMPTABLE
qualifié, porteur d'une maturité com-
merciale. Connaissances du français et
de l'allemand.
Faire offres manuscrites avec copi&s
de certificats, curriculum vitae, réfé-
rences, prétentions et photographie,
20, rue de l'Hôpital, BIENNE.

Radiateur

Appareils à partir de
Fr. 85.— à Fr. 495 —

selon puissance. En vente
chez votre électricien ou
Intertherm S. A., Zurich.

Tniii SîflS SP IQ lit coutils de matelas,
lUUI BJU&li lu 811... Diane, couuertures, etc.
DRAPS ECRTJS double chaîne pur coton, bonne qualité

grandeur 150 x. 240 cm 8.50 7.90
160 x 240 cm 8.90
160 x 250 cm 9.50
180 x 250 cm. 12.50 10.50 9.90
195 x 270 cm 12.50
220 x 270 cm 18.50

DRAP de MOLLETON belle quai, croisée 160 x 240 cm. 13.50
DRAP blanc brodé , 170 x 250 cm 21.50 17.50 15.50
TAIE D'OREILLER, belle toile blanche, à 3.—
TRAVERSIN assorti, 60 x 100 cm 5 —
TAIE brodée ou bourdon , la pièce . . . .  5.50 5.— 4.50
TAIE basin blanc rayé 4.50 3.50 2.50
TRAVERSIN assorti î 6.50 5.50 4.50
ENFOURRAGE assorti . . . 135 x 170 cm. 20.50 16.50 13.50

120 x 170 cm. 18.50 14.50
150 x 170 cm. 22.50

ENFOURRAGE damassé blanc 135 x 170 cm 16.50
ENFOURRAGE indienne couleur, 135 x 170 cm. . . . 16.50
DRAP de berceau blanc avec broderie 115 x 190 cm. . . 10.50
TAIE D'OREILLER assortie, 45 x 60 cm 3.90

LAVETTES qualité souple, la pièce —.75 —.70 —.50 —.40
LINGE EPONGE extra , la pièce 3.90 2.50
LINGE DE BAIN assorti, 100 x 150 cm 14.50
NID D'ABEILLES blanc, belle qualité 1.95 1.45
ESSUIE-SERVICES confectionnés, coton , la demi-douz. 5.90

mi-fil, première qualité, la demi-douz. 10.—
pur fil, la demi-douzaine 12.50

TABLIER DE CUISINE mi-fil, la pièce 6.— 5.— 3.50
NAPPE blanche, coton première qualité, la pièce 14.50 9.50
SERVIETTES blanches assorties la demi-douzaine 15.— 8.25
COUVERTURES DE LAINE bords jacquard depuis . . 28.90
COU VERTURES DE LAINE pour berceaux 110 x 145 cm. 20.— '
OREILLERS confectionnés plume première qualité, dep. 11.50
TRAVERSINS confectionnés plume, 60 x 100 cm. depuis 21.—
EDREDONS coutil confectionnés, 120 x 160 cm., depuis 47.—
EDREDONS saxeenet confectionnés, 120 x 160 cm., depuis 58.89
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j i  r Leçons privées - Entraînement

/ Inscriptions au studio D. -JeanRichard 17, tél. 2 44 13 A
—^s* Domicile : Serra 85, tél. 2 83 95 (pendant les repas) ! A
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CoDGierpe - eommissionnalre
Père de famille, 38 ans, cherche place de
concierge ou de concierge commissionnai-
re à partir du ler février. — Ecrire sous
chiffre C. C. 1468, au bureau de L'Im-
partial.

Fr. 25.-
A vendre 1 duvet pro-
pre, 1 commode fr. 55.—,
1 armoire fr. 65.—, 1 table
fr. 25.—, 1 potager à
bois émaillé, deux trous,
le tout usagé en parfait
état, chez M. Ch. Haus-
mann, nouvelle adresse,
Charrière 13a.

DUTOIT
FRÈRES

Baboterie et Commerce
de bois

CHAVORNAY (Vd)
Tél. (024) 7 3168

livrent rapidement, en
bois de montagne :

Lames à plancher
Lambris à chanfrein
Lames de revêtement

Planches et lambris bruts
crêtes, etc.

Bois moulurés ; gorges,
soubassements, etc.

LUNETTES,
von GUNTEN

Léopold-Robert 21

Frac
(queue d'hirondelle) est
cherché à acheter. Faire
offres avec prix et gran-
deur sous chiffre E. P.
1139 au bureau de L'Im-
partial.

Progrès 13a
Achète argent comptant :
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres à
coucher, salles à manger,
ménages complets.
Tél. 2 38 51. Const. Gentil.

Spirographes-
lioropplies
soiia, lemandés. Pressant
Offres sous chiffre A. A.
1021, a:i bureau de L'Im-
partial.

Occasion nie
A vendre à prix avantageux :
1 machine à laver entièrement automatique, élec-
trique, système General Electric, pour quatre à
cinq kilos de linge ;
1 machine à laver à tambour, tout cuivre avec
chauffage et moteur électriques 3 x 380 volts,
marque Merker ;
1 machine à laver électrique avec cuisson et
pompe de vidange, chauffage et moteur, 220 v. ;
1 essoreuse électrique, 220 volts, transportable ;
1 essoreuse hydraulique, tout cuivre ;
1 chaudière à lessive, galvanisée.
S'adr. à M. J. Zimmerli, case postale 3, Pully (Vd.)

dans quartier ouest, JOLIE MAISON, bien située
de deux appartements, garages, tout confort.

Pour tous renseignements, écrire sous chiffre
C. J. 1090, au bureau de L'Impartial.

pour la sanîé ie la peau
La récente découverte des silicones a permis

de véritables révolutions dans le domaine des
huiles de graissage, de l'électrothermique et mê-
me en pharmacie. Les cosméticiens, ont su en
utiliser les merveilleuses propriétés hydrofuges
pour la protection de la peau.

Grâce à l'adjonction de silicone, la crème de
lanoline ERA voit son action singulièrement
renforcée et les désagréments habituels de la
lanoline supprimés : elle ne graisse pas, elle pé-
nètre entièrement dans la peau tout en la lais-
sant respirer, elle la nourrit et elle est finement
parfumée.

Pour avoir des mains soignées, un bon con-
seil : lorsque vos mains doivent travailler dans
l'eau : lavage de vaisselle, récurages, lessives,
etc., enduisez-les avant d'un peu de crème de
lanoline ERA que vous ferez pénétrer par un léger
massage. La silicone ne laissera pas l'eau abîmer
votre épiderme ; elle forme une couche de pro-
tection imperméable qui permettra à vos mains
de rester douces et blanches.

Dans les magasins et les pharmacies des Coo-
pératives Réunies.

< C O U P E R O S E  1
Veinules rouges des pommettes et du nés

[
^ 

j  Disparition lapide par
I l méthode spéciale

\ f  Toutes défectuosités de la peau

C, V Institut

V AD Léopold-Robert 83 - leiénhone 2 17 bô Ë

A louer pour l'automne
1955

WMM
6 pièces au ler étage,
ainsi que 4 pièces au
parterre, (conviendraient
pour bureaux) . Dépen-
dances, garage, etc.
S'adr. Paix 39, Téléphone
(039) 2 69 90, La Chaux-
de-Fonds.

Occasions
exceptionnelles

ie lingerie, habits, man-
teaux , rideaux, tapis, ta-
bleaux, glaces, régula-
teure, montres, bijoute-
rie, argenterie, appareils
photographiques, jumelles
accordéons , machines à
écrire, aspirateurs, livres,
saxophones, lustres, mi-
cromètres, calibres, etc.
Prix très avantageux

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Bue des Granges 4,
La Chaux-de-Fonds

Fabri que de machines
Machines de précision
Industrie horlogère

GAGNERONT
de nouveaux clients en

insérant dans le journal
juif « Maccabi ». E n v o i
dans tous les pays. De-
mandez offres et modèle
du journal à : Maccabi,
case postale, Bàle 9.

ATELIER de

polissage
industriel

cherche ouvrier qualifié
pouvant s'intéresser dans
l'affaire. Rendement as-
suré. Logement de quatre
pièces à, disposition. —
Paire offres sous chiffre
A. B. 1410, au bureau de
L'Impartial.

Réglages
avec ou sans point d'at-
tache sont demandés à
domicile. — Ecrire sous
chiffre M. L. 1004, au bu-
reau de L'Impartial.

Régleuse
possédant spiromatic
cherche réglages plats
avec ou sans point d'atta -
che. Séries régulières.
Faire offres sous chiffre
E. O. 1399 au bureau de
L'Impartial.

Jolie chambre
indépendante à louer dans
maison privée. Chauffa-
ge général. Eau courante
chaude et froide. — Té-
léphoner au 2 61 36, après
18 heures. s
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Cartes de visite RFAU CHOIX
IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

mm carreleurs
Quelques bons ouvriers carreleurs pour faïence et
carrelage seraient engagés immédiatement. Travail
suivi. — Offres à la Maison Barbey & Cie S. A., Gare
du Flon, Lausanne.

Atelier de terminage cherche

j eune commissionnaire
ou

de de bureau
pour petits travaux de bureau et d'atelier.
Prière de se présenter à l'atelier de termi-
nages de Bulova Watch Co, à Sonvilier.
Tél. (039) 4 42 21.

k t

* S
pour date à convenir, au centre de la ville

toiiiprie - pâtisserie
Agencement moderne, laboratoire clair ,
chiffre d'affaires important. Conditions
avantageuses. — Faire offres sous chiffre
PC 60067 C, à Publicitas, La Chaux-de-
Fohds.

Meu&les
de-bureau

soit bureaux, armoires,
tables, chaises, coffres-
forts, machine à écrire
et à calculer sont ache-
tées par R. FERNER ,
Tél. 2.23.67, Av. Léop.-
Rnhprt 84.

A LOUER

Boucherie -
Charcuterie

ou tout autre commerce
situé près de la Place
du Marché , pour le 30
octobre 1955. S'adr. Nu-
ma-Droz 9, ler étage à

gauche.

Camion
Studebaker, modèle 1947,
6 cyl., 19 HP, 3200 kgs
charge utile, pont bâché.
Prix Fr. 4250.-.

Châtelain & Cie, garage

Moulins 24

RÉPARATIONS
Montres • Pendules

Réveils
Pendul e» neuehntr in ises

E. &A. MEYLAN
Pals 109 Tf .l 2 32 «!6

Bien-être
chez soi avec un tapis
Smyrne, travail agréable ,
convenant aux dames et
aux messieurs. — Alice
Perrenoud , spécialiste , J.-
Brandt 2, tél. 2 46 54.

votre vieille montre con-
tre une neuve Aubrv Nu-
ma-Droz 33. Réveilf oen-
dules et rhabillage?

i IllfinC d'OCCHSIa. l i ' I lS
L l B B  E»i> uenre.a *u- r i.s
modernes Achat venu- et

I ectiange Librairie Pla -
' oe dn Marché.



Le climat et la configuration géographique du Grand Nord posent
encore de sérieux problèmes au trafic aérien

Ea quinzaine de l'avialion

(Suite et f in )

La météorologie polaire
Nul n 'ignore plus maintenant l'inté-

rêt primordial de la météorologie dans
la navigation aérienne. La deuxième
Grande Guerre qui , en cinq ans, s'est
étendue à toutes les parties du monde,
a remarquablement confirmé à quel
point cette science contribue à l'accom-
plissement des déplacements militaires
et commerciaux sous toutes les lati-
tudes.

La météorologie est en effet indis-
pensable pour la sécurité et pour le
rendement du vol.

L'aviateur qui a bien étudié les cartes
analysées par les météorologistes, af-
fronte en toute connaissance de cause
la brume et les nuages qu 'il traverse
ou survole à bon escient ; il peut aussi
choisir hardiment sa route en basant
sa navigation sur des éléments précis
concernant les vents, tirés des cartes
isobariques en altitude ; mais pour que
la protection météorologique soit effi-
cace, le « contact » entre les météoro-
logistes et les aviateurs doit être com-
plet. Enfin, le profit que les aviateurs
peuvent en tirer est d'autant plus fruc-
tueux que leurs connaissances person-
nelles en météorologie sont plus sûres.

r 'S

L'U. R. S. S. possède-t-elle
des projectiles

intercontinentaux ?
La revue «Air Force», qui reflète

souvent l'opinion des forces aérien-
nes américaines, révèle qu'il est
possible que la Russie dispose de
projectiles intercontinentaux mu-
nis de fusées nucléaires «qui ren-
draient surannés tous les systèmes
de défense aérienne connus».

Si l'on en croit les pilotes de brousse
qui opèrent en Alaska (encore qu 'il , ne
s'agisse pas à proprement parler de
vols arctiques) les prévisions météoro-
logiques sont presque impossibles en
ces régions pour la bonne raison que
c'est précisément là que le temps « se
fabrique » ainsi que l'explique très clai-
rement Langewiesche dans un chapitre
de son passionnant ouvrage « Le monde
de l'aviateur ».

Le climat polaire en effet se carac-
térise par des températures extrê-
mement basses, des brouillards intenses,
souvent permanents, des vents violents
ou des blizzards. Néanmoins, il est loin
d'être homogène. Ce climat est fonc-
tion des saisons, de la situation res-
pective des terres et des océans limi-
trophes et varie selon les obstacles du
relief.

Plus que la froide aridité du Grand
Nord ou les longues nuits d'hiver, la
brutalité des perturbations propres à
l'Arctique préoccupent les navigateurs
aériens. Les turbulences et le calme,
le vent glacial et les nébulosités per-
sistantes se succèdent à un rythme
qui défie apparemment toute prévi-
sion. Aussi bien, l'analyse de tous ces
phénomènes exige-t-elle des observa-
tions multiples et systématiques et un
vaste réseau météorologique couvrant
entièrement cette zone encore insuffi-
samment connue en profondeur. Il
n'existe guère que quelques dizaines
de stations d'observation au nord du
66e parallèle et les informations sont
surtout recueillies... grâce à l'avion uti-
lisé comme instrument d'observation
météorologique et dont le moindre
mérite n'est certes pas de détecter ies
zones de givrage, de subir et d'étudier
ce .phénomène pour permettre de l'é-
viter ou de remédier à ses consé-

Le Toupolev Tu-8, premier bombardier léger biréacteur soviétique est une
adaptation déjà ancienne du Tu-2 dont les moteurs à explosions ont été rem-
placés par des turbo-réacteurs dérivés des BM W allemands, d'où sa vitesse

de 720 kmh. i1

quences. C'est à de telles expériences
que l'on doit l'efficacité des dégivreurs
thermiques du type de ceux utilisés
par les DC-6B de la Scandinavian
Airlines System. ,

On sait que l'USAF dispose depuis
plus de deux ans déjà d'escadres spé-
cialisées dans ce genre de missions.
En effet, le M. A. T. S. possède une
division appelée « Air Weather Servi-
ces » dont certains groupes équipés
des anciens B. 29 sont spécialement
chargés de la reconnaissance du
temps en atmosphère polaire. Ces Su-
perforteresses sont dotées de radars
et de toute une instrumentation com-
plexe qui en font de véritables labora-
toires.

Quelques difficultés de navigation
Les systèmes de navigation tradi-

tionnels ne peuvent être appliqués aux
vols dans le Grand Nord . Tous les mé-
ridiens convergent vers le pôle et à
moins de suivre une route orientée ri-
goureusement sud-nord on serait con-
duit à des changements trop fréquents
de cap vrai . On tourne la difficulté en
utilisant le système dit de « navigation
grille» lequel est fondé sur l'emploi d'un
quadrillage représentant des méridiens
fictifs tous parallèles à un méridien
particulier choisi comme origine.

D'autre part, il n'est plus possible de
se fier aux indications du compas ma-
gnétique à proximité du pôle magné-
tique. La composante horizontale du
champ terrestre devient en effet de
plus en plus faible et les orages ma-
gnétiques, fréquents dans ces régions,
compromettent l'exactitude des indica-
tions. En pratique, à moins de 900 km.
du pôle magnétique, il devient néces-
saire de recourir à l'emploi des com-
pas gyroscopiques. Cependant les ob-
servations astronomiques demeurent
indispensables. Le malheur, c'est qu 'el-
les sont impraticables pendant les pé-
riodes crépusculaires (parfois très
longues au Pôle Nord) avec les instru-
ments classiques. Afin de résoudre le
problème un compas astronomique a
été créé qui permet d'analyser la lu-
mière polarisée du ciel et d'effectuer
des relèvements précis sur le soleil.

Au surplus, les aides radioélectriques
n'existent pas encore en nombre suf-
fisant dans les régions arctiques, et
quand bien même des émetteurs cou-
vriraient en grand nombre l'ensemble
des itinéraires polaires, il faudrait
compter avec les perturbations dues
aux orages magnétiques et aux aurores
boréales, qui entraînent parfois un
« black-out » total des communica-
tions radioélectriques (surtout sur les

Le Convair B. 36 , l 'un des plus gros espoirs de l' aviation américaine , f u t  l' ob-
je t  d' une controverse acharnée aux Etats-Unis. Ce mastodonte de 162 tonnes
achève maintenant son temps de service. Il est progressivement remplacé par

les B-47 et les B-52.

petites ondes) pouvant durer dans cer-
tains cas plusieurs jours.

L'utilité du radar
La contribution du radar à la sécu-

rité de la navigation aérienne ne sera
jamais assez soulignée. Appliqué du-
rant la seconde guerre mondiale, tout
d'abord par les Anglais puis par les
autres belligérants , ce nouveau sys-
tème de guidage s'avéra être la pre-
mière arme efficace capable de com-
battre l'un des plus grands ennemis
de l'aviation : le brouillard.

Dans les régions polaires, le radar
pourra certainement rendre les plus
grandes services, notamment lors des
périodes crépusculaires et lorsque le
brouillard et les nuages interdiront les
visées astronomiques. Pour l'instant, la
topographie des régions arctiques n'est
pas encore très bien connue. Toutefois,
l'enregistrement des échos que l'on peut
obtenir sur des rochers des côtes, ou
même des crevasses dans la banquise,
doit permettre a des observateurs en-
traînés d'évaluer la vitesse de l'avion
par rapport au sol et sa dérive, et ainsi
dans une certaine mesure de contrôler
leurs calculs.

Tout ce que l'on peut dire aujour-
d'hui, c'est que -les problèmes de navi-
gation polaire sont l'objet d'études sys-
tématiques. Etant donné l'importance
stratégique que présente l'Arctique
pour les deux grands blocs, on peut
supposer sans crainte de se tromper
qu 'une solution rapide leur sera don-
née.

G.-A. ZEHR.

LA « PRAVDA » PUBLIE DIMANCHE
les premières photographies de la pre-
mière usine atomique de production de
courant électrique de l'Union soviétique,
mise en exploitation depuis sept mois.
Ces trois photographies montrent : le
bâtiment du réacteur atomique, la par-
tie supérieure du réacteur et la partie
centrale de la station de contrôle de
l'usine atomique. La « Pravda » préci-
se que cette usine atomique est sous la
direction de l'Académie des sciences de
l'Union soviétique. Le journal n'indi-
que pas où cette usine a été édifiée.

LES SERVICES VÉTÉRINAIRES de
l'Allemagne occidentale se sont vu con-
traints de prendre d'urgentes mesures
dans les régions frontalières contre
l'apparition d'une peste bovine prove-
nant de l'Allemagne orientale. Dispa-
rue d'Europe centrale et occidentale
depuis 1881, la peste bovine est une
maladie à virus, la plus terrible de
toutes les épizooties.

LA GRANDE-BRETAGNE A REMIS,
vendredi aux autorités argentines une
protestation diplomatique formell e au
suje t de l'établissement d'une nouvelle
base argentine dans des territoires de
l'Antarctique revendiqués par la Gran-
de-Bretagne. Rappelons que le gouver-
nement argentin a annoncé il y a cinq
jours , l'établissement d'une « base
scientifique » sur les rives de la mer
Wedell , à 1200 kilomètres du pôle sud.

DEUX POLICIERS AFRICAINS ont
été tués et trois blessés dans une em-
buscade tendue cette nuit par une
bande de Mau-Mau, fortement armée,
dans une région sauvage située à 75
kilomètres au sud de Narok et à quel-
ques kilomètres de la frontière du
Tanganyika. La bande s'est emparée
de plusieurs armes avant de s'enfuir.
La police du Tanganyika , alertée , a dé-
pêché sur les lieux une unité spéciale ,
accompagnée de chiens policiers.

LES QUATRE « DURS » de la prison
d'Etat de Massachusetts ont mis fin,
vendredi, à leur révol te de quatre
jours, ont libéré les onze otages qu'ils
détenaient et se sont rendus aux au-
torités. Les quatre prisonniers ont pris
cette décision à 19 heures (gmt) après
qu 'une commission de sept personnes,
don t un pasteur, deux journalistes et
un avocat, ont parlementé à deux re-
prises avec eux, les incitant finalement
à se soumettre aux autorités.

LE CLUB ALPIN ALLEMAND a pré-
paré jusqu 'ici, pour l'année 1955 , trois
expéditions à l'Himalaya. L'alpiniste
de Rosenheim Hans Lobenhoffer , qui
désirait diriger une expédition dans
le massif de l'Annapurna , au Népal , a
cédé sa place au Municois Heinz Stein-
metz, qui. en 1953, avait participé à
une expédition au Pérou. La deuxième
expédition aura pour chef Reinhard
Sander , de Francfort. Elle est destinée
à explorer la région du Chogo Lunga ,
un glacier situé dans la chaîne du Ka-
rakoroum. Le municois Martin Maier
tentera de vaincre, en compagnie d'al-
pinistes allemands et suisses le Dhau-
lagiri haut de 8172 mètres.

L'OFFICE D'IMMIGRATION D'AUS-
TRALIE annonce qu 'un million de per-
sonnes sont venues s'établir dans ce
pays depuis la fin de la guerre. La
moitié des immigrants sont des An-
glais. Mais nombreux sont ceux qui,
mécontents, ont quitté l'Australie, de
sorte que le total effectif des immi-
grants s'élève à 750.000. La population
de l'Australie est de 9.300.000 habi-
tants.

DES QUINTUPLÉS AUX INDES. —
Une mère de 30 ans, habitant un vil-
lage des environs de Trivandrum, a
mis au monde des quntuplés à l'hôpital
de cette localité indienne, dont 4 f i l les
bien constituées, bien qu 'au-dessous du
poid s normal, et un garçon chétif.

_ 
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Lundi 24 janvier

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 11.45 Vies inti-
mes, vies romanesques. 11.55 Suite pour
orchestre, G. Enesco. 12.15 Ballet d'Un-
dine, Lortzing. 12.30 Indépendance vau-
doise. 12.44 Signal horaire. Infonnat.
12.55 De tout et de rien. 13.05 Catalo-
gue des nouveautés. 13.20 Musique de
chambre. 13.40 Concerto, Aram Khat-
chaturian. 16.30 Musique polonaise.
17.00 Le Moulin sur la Floss, feuilleton.
17.20 Olub du disque. 17.40 L'Amour des
Trois Oranges, Serge Prokofiev. 18.00
Causerie littéraire. 18.15 Rendez-vous à
Genève. 18.40 Rythmes bernois. 18.50
Micro-partout. 19.15 Informations. 19.25
Instants du monde. 19.40 Mélodiana.
20.00 Un meurtre sera commis le... tiré
du roman d'Agatha Christie. 21.05 La
Coupe suisse des variétés. 22.15 Entre-
tiens de Genève. 22.30 Informations.

Beromunster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Musique légère. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Mélodies
d'opérettes. 12.29 L'heure. Inform. 12.40
Fanfare. 13.00 Compagnons de la chan-
son. 13.15 Du baroque au classique. 13.35
Concerto, M. Trippett. 14.00 Recettes
et conseils. 14.30 Emission radioscolaire.
16.30 Mus. légère. 17.00 Causerie. 17.05
Mus. italienne. 17.30 Feuilleton. 18.00
Chants de Brahms. 18.20 Radio-Orches-
tre. 18.50 Pour les détectives amateurs,
19.00 Cours du lundi. 19.15 Danses. 19.30
Inf. Echo du temps. 20.00 Disques de-
mandés. 20.30 Boite aux lettres. 21.00
Cabaret argovien. 21.30 Valses. 21.45
Quatuor à cordes, Beethoven. 22.15 Inf.

Mardi 25 j anvier
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Les docu-
mente sonores 12.30 Accordéon. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Du
film à l'opéra. 13.40 Sonate pour flûte,
alto et harpe, Olaude Debussy. 16.30 Ré-
cital de piano. 17.00 Mélodies. 17.30
Conversations littéraires. 17.45 Diver-
tissement musical. 18.15 Dans le monde
des bêtes. 18.20 Jeunesse, M. Delannoy.
13.30 La paille et la poutre. 18.40 Vieux
refrains. 18.55 Le micro dans la vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.45 Discanalyse. 20.30 Back
Street, pièce de Michel Dulud , d'après
le roman de Fannie Hurst. 22.30 In-
formations. 22.35 Courrier du coeur.
22.45 Le rose et le noir. 23.05 Finale de
la Coupe suisse de basketbalil.

Beromunster : 6.15 Inf . 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Mus. de ballet. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Danses. 12.29
L'heure. Inform. 12.40 Orch. récréatif
bâlois. 13.15 Extr. d'opéras. 14.00 Dolly,
Fauré. 16.30 Reportage. 17.40 Chants
irlandais. 17.55 Trio , Frank Martin.
18.10 Saxophone et piano. 18.35 Récit.
18.50 Concert populaire. 19.10 Mus. po-
pulaire. 19.30 Inf . Echo du temps. 20.00
Con cert sympnonique. 21.40 Théâtre
contemporain. 22.15 Inform. 22.20 Jazz.

DU HAUT DE LA TOUR EIFFEL.»

Deux mille volontaires se sont inscrits pour porter secours aux sinistrés
de la région parisienne. La situation dans toute la France est voisine

de la catastrophe nationale.

PARIS, 24. — AFP. — En raison de
l'amélioration de la situation météo-
rologique, le service des inondations
estime que la cote de 1924 ne sera pas
atteinte à Paris, et que la crue devrait
parvenir à son maximum lundi. Mais
le ciel est gris, la pluie menace, et de
toute façon, non seulement Paris mais
la France entière demeurent aux pri-
ses avec une montée des eaux qui
prend des allures de catastrophe. Dans
la capitale même, l'incident du jour
est le léger affaissement de la dernière
arche du Pont des Invalides, côté rive
gauche. Il a été signalé par un em-
ployé municipal qui passait à 7 heures.
Le pont a été aussitôt fermé à tous
véhicules et piétons, et l'on s'attend
à de grosses perturbations dans la cir-
culation, car le débit du Pont des In-
valides est extrêmement important.

La Tour Eiffel sert d'observatoire
aux Parisiens qui, de ses plateformes,
embrassent d'un coup d'oeil le saisis-
sant tableau qu'offre le fleuve. Mais
ils ne se bornent pas au rôle de spec-
tateurs, et l'on estime à deux mille
le nombre des jeunes volontaires qui
ont travaillé toute la nuit pour porter
secours aux sinistrés dc la région pa-
risienne et aux premières heures de
dimanche, ils se présentaient de nou-
veau en grand nombre.

Dans toute la France...
Et de toutes les régions affluent des

nouvelles en général peu rassurantes.
Le Rhône a remonté dans la traversée
de Lyon ; la Saône, si elle baisse un
peu du côté de Mâcon, monte aussi
dans le Lyonnais. A Besançon, le Doubs
amorce une nouvelle crue. Dans la val-
lée de la Loire, plusieurs milliers d'hec-
tares sont inondés. La trafic de la bat-
tellerie est suspendu en raison de la
violence du courant : un cargo norvé-
gien chargé de bois et un « Liberty
Ship » américain chargé de soja ont
dû mettre provisoirement leurs car-
gaisons à quai en amont d'Angers. Sur
le cours de la Haute-Loire, un pont s'est
affaissé. Démoli en 1940, il avait été
reconstruit avec des éléments métalli-
ques provenant du port de débarque-
ment allié à Arromanches.

Si l'on se tourne du côté des Pyré-
nées, la pluie qui continue à tomber
et la température exceptionnelle qui
provoque la fonte des neiges amènent
une recrudescence des inondations.

Des quartiers de Toulouse sont me-
nacés : la situation est inquiétante à
Agen. Et ceci fait peser une nouvelle
menace de la Garonne sur le Borde-
lais.

Répercussions économiques
Si le péril couru par les hommes, les

animaux, les immeubles et les terres
qui s"érodent sous l'invasion des eaux
est ce qui frappe d'abord, les réper-
cussions des crues sur l'industrie n'en
sont pas moins graves. Dans la Moselle,
par exemple, les hauts-fourneaux et
usines de Moyeuvres, Thionville, Ha-
yange, Château-Salins, Sarreguemines,
ont dû ralentir ou s'arrêter complète-
ment.

Cependant, les usines d'automobiles
Renault, dans la banlieue immédiate
de Paris, où elles occupent une île de
la Seine, annoncent qu'elles travaille-
ront normalement lundi, «l'application
du plan de sécurité permettant de faire
face à toutes les éventualités ».

Rhône et Garonne
La crue de la Saône a rendu la' si-

tuation critique à Lyon, en fin de se-
maine. Il faut remonter en 1856 pour
trouver une crue aussi importante de
la Saône. Fort heureusement, le Rhône
n'avait pas enflé démesurément ses
eaux dans son cours supérieur. C'est
donc en aval de Lyon que le fleuve est
sorti de son lit. Dans le Vaucluse, des
milliers d'hectares sont submergés. Le
fleuve recouvre des bandes de terrain
d'une largeur variant de 3 à 8 km.

Dans le sud-ouest, sur les 650 km.
de son cours, la Garonne fait peser
une menace constante sur les loca-
lités riveraines. Dans la Haute-Ga-
ronne, sept routes départementales ont
été coupées par les eaux. Le niveau du
fleuve continue à monter. Trois cents
riverains ont dû être évacués.

...les Parisiens contemplent leur ville inondée

Une annonce dans a L'IMPAKTlAL »
fait souvent l'affaire 1



Par le chemin de fer
aux sports d'hiver...

Avec la Flèche rouge :
Dimanches 30 janvier, 6 février et 13 mars

GRINDELWALD
Prix du voyage dès :

Le Locle-Ville Fr. 22.—
La Chaux-de-Fonds . Fr. 21.50

I 

Saint-Imier Fr. 20.—

Avec la Flèche rouge :
Dimanche 13 février

VERBIER
Prix du Toyage dès :

Le Locle-Ville Fr. 25.50
La Chaux-de-Fonds Fr. 25.—
Saint-Imier Fr. 26.—

Ne manquez pas notre traditionnel
voyage du ler mars

Train spécial avec wagon-restaurant

ENGELBERG

S 

7 heures à disposition sur les magnifiques
pistes de ski de la région

Prix du voyage, y compris le petit
déjeuner au wagon-restaurant Fr. 26.—

Attention !
Arrangement pour le week-end

Samedi 26 février, départ midi
Retour mardi ler mars avec le - train spécial¦ Prix de l'arrangement : voyage, logement,

j repas depuis le souper du samedi au dîner
du mardi , hôtel, chambre avec lit, tout
compris, Fr. 93.— ; chalet des Amis de la
Nature, dortoirs, tout compris, Fr. 60.—.

Inscriptions
jusqu'au 15 février seulement

Course à ski en haute montagne
Samedi et dimanche 26 et 27 mars

(un jour et demi)

Jungfrau joch - Loetschenliicke
Goppenstein

Prix du voyage Fr. 46.—
! Souper, logement (dortoir), petit déjeuner

Fr. *14.— ; supplément pour chambre avec
lit Fr. 7.—.

de fabrication
trouverait situation intéres-
sante dans usine des branches
annexes de l'horlogerie.
Exigences : diplôme de tech-
nicien-mécanicien. Age entre
25 et 35 ans. Tempérament ac-
tif et énergique. Esprit métho-
dique et sens de l'organisa-
tion.

Offres détaillées avec curriculum vi-
tae, références et prétentions , sous
chiffre L. G. 1427, au bureau de L'Im-
partial.

Fabrique articles souvenirs,
bijouterie fantaisie

à remettre avec clientèle assurée dans toute la Suisse.
Reprise ou association. Capital nécessaire 75,000 fr.
Paul WIDMER, agent d'affaires breveté, 8, rue de
Rive, Genève.

Grand garage de la place engagerait pour
le ler mars

1 pompiste
pour le service de la colonne d'essence à
la clientèle. Station importante et bon
débit.
Seule personne de bonne présentation et
disposant d'excellents certificats sera pri-
se en considération. Age 25 à 35 ans. Per-
mis de conduire indispensable.
Offres avec curriculum vitae et photo sous
chiffre F. F. 1229, au bureau de L'Im-
partial.
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Supports plantaires
Confection individuelle

d'après empreinte

Bas à varices

MANUFACTURE

DE BOITES

DE MONTRES

de la région engage
tout de suite ou pour
date à convenir

[i'ikiniiieiiiil
ayant si possible déjà
occupé une place ana-
logue et parfaitement
au courant de la boîte.
Prière de faire offres

sous chiffre M. M.
1432, au b u r e a u  de
L'Impartial, en )  o i-
gnant curriculum vitae.
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f ' '3 8 CV, peinture gris clair , 29,000 çxlKfi-x.-i
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('...:.•:. | BORGWARD llll
-. Iiii i 1951 mm

K* »X- ...«'S iv.v.vîv.vk'vXvXvï tvasr.'.vg
F::::::::::::::>5 conduite intérieure, deux portes , .::A:::x::;
SSww-S 8 cv. grise, moteur entièrement |ï:S£$l-:-l
tliiëgS revisé. pi.;*:*::--'

pif CHEVROLET llll
||| | 1951 g
«•wSH. conduite intérieure, quatre por- fe?Hwî
&vSx'x> tes, 18 CV, chauffage, radio, hous- |: X:X:X::H
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Faiseurs rampes
Importante fabrique de boîtes de montres du Jura bernois cher-
che deux bons faiseurs d'étampes capables de faire les ori- f-
gines. Entrée immédiate.

Offres sous chiffre P 1214 P, à Publicitas, Porrentruy.II i
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M Ĵm? Celui qui fume une Stella Filtra
/Â ' 'm se ĵ ouit déj à à la pensée

Lf c *Wk de la prochaine qu 'il allumera.

/  ( vP« Chaque bouffé e en effe t procure un

j f i  lift véritable plaisir. Stella Filtra
/,. JmlS" î r /  est composée des plus

jjP^>*tt- :̂ ï|f fins tabacs Mary land
J ty J . spécialement choisis ÉÉ

en Améri que, tabacs .̂ ÊÊt>t*
 ̂ * ' it

dont LAURENS fait |p ŷ J ^ W Ë?*
un harmonieux ¦''•*:''""̂ ^™[BHB
mélange, fruit d'une t|§| ^JL
longue expérience. :-%Wf o'//Èb-

WBSsmT .ff lP.éPj d&r . 9 W-Sr^SsSs ^^^SÊÈT
WÈ %^Ê>M^^!̂ §Kh% \ k̂ '[ '" Ŝa^emeni en long form at

A chaque bouffée, un plaisir nouveau

Chambre meublée
el indépendante

à louer, W. C. intérieurs
et privés. Eau courante .
Gaz. Fr. 50.— par mois
plus chauffage en hiver.
S'adr. rue des Terreaux
16, au 3me étage.
Tél. 2 45 28.

Studio
neuf , magnifique ensem-
ble composé de 1 divan-
couche avec coffre à lite-
rie et deux fauteuils mo-
dernes, tissu grenat, à en-
lever pour Fr. 390.-, Port
et emballage payés. —
W. Kurth, av. Morges 70,
L a u s a n n e .  Tél. (021)
24 66 66 ou 24 65 86.

JEUNE

cuisinier
c h e r c h e  place à La
Chaux-de-Fonds ou ré-
gion voisine ; éventuelle-
ment comme

volontaire - vendeur
Entrée tout de suite. —
S'adresser à M S. Eber-
hart , Malathé 11, Saint-
Imier.

A vendre à la Béroche
près du lac

jolie petite

propriété
2 logements, tout confort ,
vue, situation tranquille.
Jardin clôturé et arbori-
sé. Conditions avanta-
geuses. Etude H. Vivien
et A.-G. Borel notaires, à
Saint-Aubin (Ntel) ¦ 

Canaris
A vendre 4 canaris avec
volière et un merle de
Shama avec cage. Egale-
ment à vendre

Machine à tricoter
Rapidex, combinée, état
de neuf. S'adr . à M. R.
Donzé, Numa-Droz 167.

Fraiseuses Aciéra
F. 3 ou F. 4

ou ScHlin
sont demandées. — Offres
sous chiffre L. L. 1023, au
bureau de L'Impartial.



Chronique sportive
Football

Le Grasshoppers gagne à Tokio
A Tokio, l'équipe du Grasshoppers a

rencontré, devant 15.000 personnes,
une sélection japonaise. Nettement su-
périeurs, les Zurichois ont gagné par
7-1 (3-1).

Le championnat de France
lre division

Metz - Lens 1-1 ; Marseille - Nîmes
0-1 ; Nice - Monaco 1-1 ; Lille - Nancy
2-5 ; Sochaux - Roubaix 5-0 ; Lyon -
Racing 2-2 ; Bordeaux - Strasbourg
0-1.

Les matches Toulouse - Reims et
Troyes - St-Etienne ont été renvoyés.

Classement : 1. • Reims 38 points ; 2.
Toulouse 30 ; 3. Strasbourg 28 ; 4. Lens
27 ; 5. Sochaux 25 ; 6. ex-aequo : Gi-
rondins de Bordeaux , Marseille, Nice,
24.

2e division
Stade-Français - Nantes 4-1 ; C. A.

Paris - Sedan 0-3 ", Montpellier - Red
Star 1-2 ; Rouen - Aix-en-Provence
3-1 ; Grenoble . - Valenciennes 2-5 ;
Aies - Besançon 4-1 ; Toulon - Per-
pignan 3-1 ; Rennes - Cannes 4-1 ;
Angers - Le Havre 2-2 ; Béziers - Sète
1-2.

Classement : 1. Sedan 45 points ; 2.
Rennes 36 ; 3. Red Star 34.

Le championnat d'Italie
Milan toujours en tête

Voici les résultats enregistrés diman-
che en Italie pour le compte du cham-
pionnat de série A :

Catania - Roma 2-2 ; Genoa - No-
vara 0-0 ; Inter - Fiorentina 3-5 ; Ju-
ventus et Atalanta 0-0 ; Lazio - Tries-
tina 1-1 ; Napoli - Samp Doria 2-2 ;
Pro Patria - Bologna 0-2 ; Spal -
Milan 0-0 ; Udine - Torino 3-0.

Classement : 1. Milan 25 pts (Milan
compte un match de retard) ; 2. Bolo-
gna 22 ; 3. Roma et Fiorentina 20 ; 5.
Juventus 19 ; 6. Torino 18 ; 7. Interna-
tional et Catania 17.

Défaite de la Grèce
Dimanche à Athènes devant 30.000

spectateurs, la Yougoslavie a battu la
Grèce par deux buts à 0.

Succès de la Bulgarie
Dimanche à Beyro uth, la Bulgarie a

battu le Liban par 3 buts à 2 (3-1) .

Handball
Belle victoire suisse à Paris

Samedi soir à Paris en match inter-
national à sept , la Suisse a battu la
France par 11 buts à 10. A la mi-temps,
les Suisses menaient par 5 buts à 3.

Sunderland tenu en échec
Le championnat d'Angleterre

Résultats de samedi :
lre division : Aston Villa - Black-

pool 3-1 ; Burnley - Newcastle United
0-1 ; Chelsea - Manchester City 0-2 ;
Huddersfield Town - Cardiff City,
renv. ; Leicester City - Everton renv. ;
Manchester United - Bolton Wande-
rers 1-1 ; Preston North End - West
Bromwich Albion 3-1 ; Sheffield Uni-
ted - Arsenal renv. ; Sunderland -
Portsmouth 2-2 ; Tottenham Hotspur-
Sheffield Wednesday 7-2 ; Wolwer-
hampton Wanderers - Charlton Athle-
tic 2-1.

Ile division : Bristol Rovers - West
Ham United 2-4 ; Liverpool - Black-

burn Rovers 4-1 ; Luton Town - Mid'
dlesbrough 2-0 ; Plymouth Argyle ¦
Derby County 1-0 ; Port Vale - Don-
caster Rovers 1-1 ; Rotherham United-
Stoke City renv. ; Swansea Town ¦
Leeds United 2-0.

Cyclisme
Burtin dirigera l'équipe

suisse au Tour de France
Réuni samedi à Berne le comité na-

tional a procédé à sa constitution pour
1955. Il sera présidé par M. Marcel Cas-
tellino, président de l'UCS. M. Fernand
Jayet , Lausanne, fonctionnera comme
secrétaire, et M. Alfred Metzler , de Zu-
rich, comme trésorier.

Pour le Tour de France, Alexandre
Burtin a été nommé directeur sportif
de notre future équipe , et Fernand
Jayet fonctionnera comme commissai-
re international. En ce qui concerne la
publicité extra-sportive, le comité na-
tional n'a pris encore aucune décision.

Crise en Italie
A la suite de la subite démission

de M. Umberto Malinverni, président
de la C. T. de la Fédération italienne
et de plusieurs de ses plus importants
collaborateurs, il semble qu'une crise
sérieuse a éclaté au sein de l'U. V.I.

Boxe
Carmen Basilio a battu
aux points Peter Mueiler

L'Américain Carmen Basilio, challen-
ger numéro 1 au titre mondial des poids
welter, a battu samedi soir l'Allemand
Peter Mueiler par décision unanime du
jury, en dix rounds disputés à New-
York.
Net vainqueur aux points de Buxton

Scholz (ut pourtant deux fois
en danger

Gustav Scholz, challenger officiel de
Charles Humez, a nettement battu Alec
Buxton samedi soir, à Hambourg, res-
tant ainsi imbattu sur 57 combats pro-
fessionnels. Meilleur boxeur, l'Allemand
mena le combat à sa manière. Toute-
fois, il fut expédié au tapis à la deuxiè-
me reprise et fut encore « sonné » de-
bout au septième round.

Buxton, on le savait, est un dange-
reux frappeur. Bien que champion
d'Angleterre des poids mi-lourds, il
descend assez facilement à 73 kg. 500.
C'est à ce poids qu'il fut battu aux
points par Humez à Vichy, mais ce
jour-là , Buxton termina k. o. debout.

Tennis
rj0f .  Six mois de suspension

à Gardner Mulloy
Le joueur américain classé Gardner

Mulloy a été suspendu pour une du-
rée de six mois par sa fédération car,
lors d'un tournoi organisé à Miami, il
avait exagéré le montant de sa note
de frais... La suspension a pris effet
rétroactif ,au 24 septembre et sera le-
vée le 24 mars.

JEUX OLYMPIQUES

Pistolet suisse : danger !...
Les journaux australiens commen-

tent une assez curieuse affaire : un
échantillon de pistolet de starter en-
voyé aux antipodes pour permettre aux
futurs starters de se familiariser avec
son maniement a été saisi par la police
qui prétend que cette arme n'est pas
conforme aux prescriptions de .l'Etat de
Victoria car il peut aussi être utilisé
avec des balles. On sait que ces pisto-
lets fonctionnent avec le chronomé-
trage qui sera assuré par une grande
fabrique suisse. Le comité d'organisa-
tion de Melbourne essaie d'obtenir une
autorisation 'spéciale d'utiliser 50 pisto-
lets du modèle suisse, sinon il faudra
employer des armes répondant aux
prescriptions.

En deux lignes.,.
M- A l'issue du premier tour du cham-

pionnat suisse de football, le gardien Weiss
(Zurich) obtient la meilleure moyenne
1,27, Fischli, La Chaux-de-Fonds) 1,36, et
Stuber, Lausanne, 1,38.

-K- Le jeune avant des Young-Boys E.
Bahler effectue actuellement un stage à
Londres. Il pratique son sport favori avec
le club amateurs Hendon, qui est entraî-
né par l'arrière international L. Scott.

#• Les organisateurs loclois de la Semai-
ne internationale de saut communiquent
que 10 pays seront représentés, soit: la Nor-
vège, la Finlande, la Suède, l'Allemagne,
l'Autriche, la Yougoslavie, l'Ttaile, la
Pologne et la Suisse.

Le chef technique de l'équipe norvégien-
ne sera le célèbre sauteur Birger Ruud ,
plusieurs fois champion olympique. Il ar-
rivera au Locle de vendredi 4 février et
se mettra à la disposition des espoirs ju-
rassiens le samedi matin. Il leur donnera
un cours qui sera certainement fort appré-
cié.
* Le « Kicker », journal sportif alle-

mand, titre ainsi son compte rendu heb-
domadaire du football français de diman-
che dernier :

« Stojaspal - Barek (sic) 4-1. »

* Puskas, l'international hongrois, ayant
appris que Mermans, le capitaine de l'é-
quipe belge, jouait dimanche son cinquan-
tième match international, lui a fait re-
mettre une médaille en argent par l'en-
tremise de l'arbitre M. Harango.
* M. Georges Watson, directeur d'u-

ne agence anglaise de concours de pronos-
tics sur le football , vient de mettre au
point un système de coupons jumelés qui,
en dehors des gains réservés aux heureux
parieurs, constitueront en même temps de
véritables primes d'assurances.

En cas de maladie, d'accident ou— de
maternité, les sommes versées seraient pro-
portionnelles au volume des paris.

Le « client » bénéficerait de ces verse-
ments pour autant qu'il aurait engagé
pendant treize semaines un minimum de
1 fr. 20 (100 francs français).

L'âge limite serait de 65 ans pour nn
homme et de soixante ans pour une fem-
me.

Il ne manque plus que l'autorisation du
Home Office pour démarrer.

¦X- L'Angleterre ne possède que quatre
joueurs de football étrangers : Alex Eisen
Trager (Bristol), Bert Trautmann (Man-
chester), Félix Stascik (Northampton
Town) et Vigo Jensen (Hull City).

-K- Robert Cohen a un collègue anglais,
le poids plume Ken Lawrence, qui est ac-
tuellement à l'hôpital d'Oxford avec la
mâchoire fracturée. v.

Lawrence n'a pas été blessé dans nn ac-
cident d'auto. Il reçu une balle de ho-
ckey (sur gazon) au cours d'un match
qu'il arbitrait. —• 

-*- En Angleterre, la semaine dernière,
quarante-deux matches ont été remis.

Pour les vingt disputés, U y eut, malgré
les conditions atmosphériques que l'on
connaît, 250,000 spectateurs.

M- En Espagne, le « Gallup populaire »
a désigné le grimpeur Bahamontès comme
sportif No 1 de l'année 1954, devant le fa-
meux avant-centre de Bilbao, Zarra.

A I extérieur
Lettre des socialistes

allemands au chancelier
Adenauer

BONN, 24. — AFP. — La lettre con-
tenant les proposition s du parti social-
démocrate au sujet de la réunification
de l'Allemagne a été remise hier soir au
chancelier Adenauer, qui séjo urne à la
« Buehler Hoehe », dans la Forêt Noire.

Cette lettre, annoncée hier par M.
Erich OUenhauer, chef de l'opposition
sociale-démocrate, développe les déci-
sions prises au sein du comité direc-
teur du SPD. Ce dernier avait déclaré
dans un communiqué que « ces déci-
sions étaient le fr uit d' une discussion
détaillée sur une situation extraordi-
ncciremeni grave ».
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locauK industriels
47,00 x 11,30 m.

disponibles juin 1955.
Situés au ler étage, aménagement inté-
rieur au gré du preneur, monte-charge à i
disposition.

Pour consulter plans et renseignements
s'adresser au Bureau Hans Biéri fils, ar-
chitecte, D.-Jeanrichard 44. Tél. 2 39 95.

La Compagnie des Tramways de Neuchâtel
engagerait au plus tôt

2 mécaniciens-électriciens
1 tôlier en carrosserie

Candidats qualifiés et sérieux, si possible .pas au-
dessus de 25 ans et désirant se créer une situation sta-
ble, sont priés d'adresser leurs offres avec copies de
certificats, photo et livret militaire, au Service de la
traction et des ateliers.

Nickelage
Atelier- de la place engagerait tout de suite

visiteuses qualifiées
jeunes fslles

I pour travaux propres et intéressants
; S'adr. à Meylan fils & Co, rue du Com-

merce 11.

CE VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

«laraËP DIRECTION DES FINANCES

lise au concours
La Direction des Finances met au concours un poste

de

COMMIS
Connaissances exigées : formation commerciale, sté-

no-dactylographie et, si possible, allemand et italien.
Traitement légal suivant classe VII.
Entrée en" fonction : tout de suite ou époque à con-

venir.
Adresser offres écrites avec curriculum vitae à la

Direction soussignée, Serre 23, jusqu'au 31 janvier
: 1955, à midi. Prière de ne pas se présenter.

DIRECTION DES FINANCES:

|fBOSTON
>.1 car OC6B

EËA Renseignement» par vo t ie  noence
MBa de voynae .,* ' ia Swiawuî r.

Qui vendrait au comptant

droit de polissage
Offres avec prix sous chiffre N. L. 1431, au
bureau de L'Impartial.

2 2 —  — 1 — X l 2  1 — 1

Somme totale aux gagnants : 360.525
f rance . Ce mme à chaque rang : 120.175
francs. Au prix de consolation : 10.000
francs.

La colonne gagnante du Sport-Toto



MEUBLES I
Du plus simple au plus riche, à des prix U
très modestes. Qualité irréprochable !
Grandes facilités de paiement pour tous
nos mobiliers. Discrétion absolue.
Mobiliers complets à partir de Fr. 1800.—
ou Fr. 62.— par mois.
Pour paiement comptant fort escompte.
Demandez notre catalogue sans engage-
ment.
Ameublements A. Bernasconi S. A.

Bienne
Rue Vérésius 18 Tél. (032) 2 35 26

Commis (e)
Entreprise importante, branches annexes,
cherche pour son bureau de fabrication
employé connaissant tous les travaux cou-
rants, ainsi que la sténo-dactylographie,
sérieux, capable de diriger et prendre des
responsabilités.
Nous offrons place stable et intéressante.
Offres avec curriculum vitae et préten-
tions de salaire sous chiffre B. P. 1398, au
bureau de L'Impartial.

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou date à convenir

habile

sténo dactylo
français-allemand, ayant si
possible des notions d'anglais.
Faire offres ou se présenter à
DIXI S. A., Usine I,
35, rue de la Côte, Le Locle.

V.

Bracelets cuir.

Ouvrier qualifié
connaissant tous les genres et éventuelle-
ment la maroquinerie , capable de diriger
une fabrication , serait engagé tout de sui-
te ou à convenir. — Offres sous chiffre
V. P 1310, au bureau de L'Impartial.
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Grand choix de spécialités
permettant à chacun

de se restaurer selon ses goûts
TOUS LES JOURS :

Hors-d'oeuvre riche - Caviar
Pâté - Terrine - Foie gras
Poissons - Crustacés - Coquillages
Canneloni - Kavioli - Piccata
Vol-au-vent - Croûtes Champignons
Gibier - Civet - Grillades
Goulasch - Emincés - Flambés

CHAQUE SAMEDI SOIR :
Tripes à la Neuchâteloise
Vendredi soir : bouillabaisse
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ROMAN D'A VENTURES

par Stéphane CORBIÈRE et Jean FOUQUET

— Vous avez eu une discussion avec Nazim ?
demanda-t-il.

— Non , répondit Edith. Il part ce soir pour
Brindisi. Mais, il y a une heure, en entrant ici
je l'ai trouvé au téléphone. Il demandait : « C'est
à M. Feldenbaum lui-même que j e désire par-
ler. »

— Il avait Pierre Larmont au bout du fil ?
— Oui, mais M. Larmont n'avait pas dit son

nom.
— Il n'eût plus manqué que cela. Il a été

gêné ?
r — Nazim ? non. Il m'a dit qu'il avait appris

en arrivant que mon père était malade ; il pre-
nait des nouvelles. J'en ai profité pour lui dé-
montrer l'urgence d'une enquête à Bombay.

— Alors, tout est pour le mieux.
— J'ai bien va qu'il n 'était pas dupe.
— Ça ne fait rien. L'essentiel est qu 'il simule

au moins un départ. Il n'en sera que plus gêné j

Placide sonna la femme de chambre.
— Je ne partirai peut-être pas aujourd'hui ,

annonça-t-il, mais que l'on prenne toujours mon
billet pour le train de 4 heures pour Paris par
Calais.

Un quart d'heure plus tard , il était auprès de
la jeun e fille. Si Edith avait manifesté au télé-
phone une impatience inquiète, elle se présenta
à Placide sous son véritable aspect de femme
d'affaires. Elle l'avait fait introduire immédia-
tement dans son bureau , mais elle s'excusait et
le priait de lui permettre de liquider la corres-
pondance une vingtaine de lettres encore et de
télégrammes, en réponse à d'autres dépêches en-
tassées devant elle. Les réponses qu'elle dictait
étaient pour la plupart destinées à l'Europe, sauf
quelques-unes adressées aux Indes, aux Etats-
Unis, en Australie et au Japon.

D'après la sténo, il était aisé de deviner qu'une
vague d'affolement avait passé sur le marché
des perles dans les principales villes du monde.

Lorsque les deux sténos se retirèrent, empor-
tant les derniers télégrammes, il ne resta plus
sur le bureau qu 'un tas de coupures de journaux
et une demi-douzaine de quotidiens anglais.

— Vous avez entendu ? dit Edith. C'est le ré-
sultat de l'annonce de la maladie de mon père.
Que sera-ce demain lorsque tout cela aura ren-
du ?

Elle frappa sur la pile d'imprimés. Placide se
leva et alla s'asseoir auprès d'elle. Le « London
Guardian » menait la danse. Ce vieux journal

pour justifier sa présence là où nous le pince-
rons. Seulement, il faudra recommander à Pierre
Larmont de faire le mort, et supprimer le télé-
phone dans la chambre de votre père. Voici d'ail-
leurs de quoi convaincre M. Feldenbaum, ajou-
ta-t-il en tiran t de sa poche le radio de Carline.

I X .  — La bataille

A la fin de la cinquième matinée de son séjour
à Londres Placide boucla sa valise, régla sa note,
distribua d'appréciables pourboires et téléphona
aux bureaux de Feldenbaum.

— Je n 'ai plus rien à faire à Londres, annon-
ça-t-il à Edith , et je repars pour la Earetagne, où
je passerai quelques jours.

— Ce n'est pas possible, s'écria Edith à l'autre
bout du fil. Il vous faut voir mon père et le cal-
mer ; il est dans un état épouvantable...

— Pourquoi donc ?
— Vous n'avez pas lu les journaux ?
— Je ne les ai pas lus. Que disent-ils de si im-

portant ?
— Venez, plutôt. Je vous les montrerai tous.

Us sont pleins de l'histoire des perles.
— Ah ! ah ! ils s'y mettent. Ils ont du retard.
— Venez j e vous en prie.
Il céda. Il comprenait cet affolement dans une

affaire de cette envergure. Il l'avait dit à Edith :
« Feldenbaum avait trop centralisé et étai t une
cible visible. Il était seulement surprenant qu 'on !
n 'eût pas tenté plus tôt de le déboulonner. » i

avait toujours fait de 1 opposition au trust des
perles de Feldenbaum. On prétendait qu 'il était
subventionné par les Américains, mais on n 'en
avait jamais fait la preuve. Il annonçait triom-
phalement que Feldenbaum était mourant , que
sa fille le remplaçait, mais que ce changement
de direction pour provisoire qu'on voulût le faire
passer, avait eu une répercussion considérable
sur le marché des perles. Suivait une série de
câblogrammes qui précisaient la crise aussi bien
dans les pays producteurs que dans les pays
acheteurs.

. Suivaient aussi des extraits de la presse amé-
ricaine ; là, c'était du délire. Le « Champion He-
rald » écrivait textuellement :

« La prédominance du marché européen des
» perles est à sa fin. La maladie de l'ancien roi
s> de la Perle M. Feldenbaum, coïncide trop bien
» avec la crise pour ' n 'être pas diplomatique.
» L'Amérique est sur le point de ravir à Londres
» la maîtrise du marché. »

C'était le leitmotiv de tous les extraits amé-
ricains ; mais le « Champion Herald », dans son
zèle inspiré, laissait percer le bout de l'oreille.
Le service de lecture avait coché un passage
au crayon bleu :

« Nous pouvons, dès à présent, assurer nos lec-
» teurs que le consortium américain des perles a
» acquis des droits sur une zone perlière d'une
» richesse qui lui assurera la maîtrise défini-
» tive. »

(A suivre.)

La Guerre des Perles

lil&M&ÎifBiafc  ̂ Taaâ ^SdiîaS-: ''¦¦'"* BHBCT -'' " ' VXv •i'A

Les démonstrations d'Helena Rubinstein
Nous avons réussi à obtenir qu 'une assistants
d ' H e i E N A  R U B I N S T E I N  vienne montrer à nos
clientes les découvertes et les méthodes les p lus
modernes de cette remarquable sp écialiste de la
beauté. Elle vous dira ce qu 'I-kiENA R U B I N S T E I N

pense de votre teint et ce que vous devriez faire
pour le rendre plus pur , plus beau et plus ju véni le.
Veui l lez profiter de cette occasion particulière.
Prière de s 'annoncer par télé phone au 2 44 S9

PARFUMERIE DUMONT
Avenue Léopold Robert 12

LA CHAUX-DE-FONDS
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CHAMBRE A LOUER
meublée, indépendante, à
demoiselle honnête. Paie-
ment d'avance. — S'adr.
après 18 h., rue du Pro-
grès 109 a, au 2e étage.

A VENDRE un bois de lit
avec paillasse à ressorts
2 places, un lit turc, un
pousse-pousse de ju-
meaux. S'adr. à Mme Ida
Richard , Numa-Droz 77



Le B. O. R A D O , le nouveau Classeur
Fédéral R A D O, économise de la place
dans vos armoires à documents. Pour un
même nombre de documents , il n 'emploie
que 87,5 % de la place occupée par un
classeur normal. Surtout pour les grands
classements , le B. O. R A D O  vous fera
gagner beaucoup de place qui deviendra
ainsi disponible pour de nouveaux classeurs.
Sur 200 classeurs , vous gagnez déjà la
place nécessaire à 25 RADO supplé-
mentaires. Pour 1000 classeurs , l 'économie
sera même de 10 m., soit assez de p lace
pour 125 RADO en plus.

Le nouveau Classeur Fédéra!
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de la maison 3!ELLA S.A. Bienne

Dant fous les magasins de la branche.

Etat civil M 21 janvier 1955
Naissance

Bracher Martial - An-
dré, fils cle Paul-Wer-
ner, lapideur, et de Lilia-
ne - Daisy née Renaud, ,
Bernois.

Mariage civil
Buhler Pierre - Roger ,

horloger, Neuchâtelois et
B e r n o i s , et Grandjean
Geneviève - Edwige, Neu-
châteloise.

Décès
Incin. Hofer née Fesse-

let Rose - Lucie, veuve de
Edouard - Joseph, née le
12 juillet 1893, Soleuroise.
— Inhum. Kàser Alice -

'Lina , fille de Johann ' -
Ulrich et de Lina née Bie-
dermann, née le 12 août'
1888, Bernoise et Neuchâ-
teloise.

Doreur
sur cadrans

cherche place.
Ecrire sous chiffre N. V.
1465, au bureau de L'Im-
partial.

Etat civil du 22 janvier 1955
Promesses de mariage
Perroulaz Fidèle, jardi-

nier-concierge, Fribour -
geois, et Carie Alice, So-
leuroise. — Kernen Ri-
chard-Henri, mécnnicien,
Bernois , et Rey Jacqueli-
ne - Marcelle , Valaisanne.

Décès
Incin. Doyon Alcide -

Joseph, veuf de Léa - Ida
Stôckli née Schneiter, né
le 11 décembre 1887, Ber-
nois. — Incin. Bregnard
née Cornu Lina , veuve
de Albert - Jules, née le
27 mars 1899.

Représenîant
Pour représenter no-
tre maison, bien intro-
duite auprès de la
clientèle particulière,
dans la région du
district du Locle,
nous cherchons mon-
sieur, dynamique et
travailleur, âge 25
à 40 ans, habitant
Le Locle.
Fixe Fr. 600.—, com-
missions et frais de
voyage, caisse de re-
traite. Mise au cou-
rant par spécialiste.
Faire offres manus-
crites avec photo
sous chiffre P 1300 N
à Publicitas, Neuchâ-
tel.

Nombreux

MaçonsT
et coffreurs

qualifiés sont demandés
Emploi stable, bons salai-
res, pour travaux en vil-
le. Saisonniers exclus.

Max DUBUIS & Cie
6, rue des Moraines, Ca
rouge-Genève.

r ^
FABRIQUE D'HORLOGERIE

cherche

horloger complet
ayant une bonne formation
professionnelle,
pour le décottage et le visitage
de mouvements soignés.
Prière de faire offres sous
chiffre D. 40040 U., à Publici-
tas. Saint-Imier. ¦

~ ¦ m

Jeune employée
de labrication

est cherchée par fabriqu a de

la ville pour s'occuper princi-
palement de l'entrée et de la
sortie du travail.
Personne d'initiative serait
mise au courant.
Date d'entrée à convenir.

Offres sous chiffre D. B. 1160,
au bureau de L'Impartial.
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g^^^^^^^Bg^||̂ ^H^HHHVH^^Hg^^BCaiaKHî HBXEMa>^a>>>^a>>>>>>>>>>>>>BBM...........B

de fabrication, expérimenté (e)

et connaissant les travaux de

bureau, ainsi que la mise en "

chantier des commandes de ca-

drans et boites, la rentrée et la

sortie du travail, est deman-

dé (e) pour tout de suite ou date

à convenir.
7

Offres sous chiffre D. X. 1524, au bu-' .
reau de L'Impartial.

* L'IMPARTIAL * est lu partout et .par tous

A LOUER

TEA-ROQIVI
avec pension
dans le Jura. Convien-
drait à jeune couple
protestant. Libre tout
de suite. Condition in-
téressante. — Offres
sous chiffre SA 6434 B,
à Annonces Suisses

S. À. ÂSSÂ, Berne.

On cherche une jeune

Vendeuse
iiiie

pour magasin alimenta-
tion, nourrie et logée.
Faire offres écrites sous
chiffre A. W. 1311 au bu-
reau de L'Impartial.

Cartes de visites
Impr. Courvoisier S. A.

i Monsieur Daniel Chappuis et ses A
| enfants ; i

Madame Madeleine Payot-Chappuis, à |
Lausanne ; .

! Monsieur et Madame André Chappuis-
Strahm, à Colombier ; :-. !

j Monsieur et Madame Jean Chappuis- !
i Buhrer et leurs enfants Jean-Daniel et | i

. i Pierre-André, à Prilly ;
Monsieur Adrien Chappuis, à Neuchâtel ;

i Les enfants, petits-enfants et arrière- i I
petits-enfants de feu Friz Roulet-Per- \ \

I rin ; j
j Les enfants, petits-enfants et arrière-pe- ;

. ' 1 tits-enfants de feu Samuel Chappuis- \'
\ Buhler, ! ;
\ les familles Chappuis, Perrin , Perrenoud, : :

K|â Sichler et alliées, ont la douleur de faire ! I
{ part du décès de ! j

MADAME j !

1 jn-EhM curriis I
née ROULET

j leur bien-aimée épouse, mère, grand-mère,
| soeur, belle-soeur, tante et parente, que |

Dieu a rappelée à Lui, dans sa 73e an- :" j
née. î

i Neuchâtel, le 22 janvier 1955. j
] (Pommier 7.) j !

A Heureux ceux qui procurent la paix, !
! car ils seront appelés enfants de î
S Dieu. Matth. V, 9.

j La cérémonie religieuse aura lieu au [
! Temple des Valangines, Neuchâtel, lundi '
] 24 janvier, à 14 h. 30 . A
I Prière de ne pas faire de visites.
j Cet? avis tient lieu de lettre de faire-part. ¦ ;

j Madame et Monsieur Jean Zehnder ont A
A le chagrin de faire part du décès de JA-j

Mademoiselle

I fierai illïl I
gâ leur fidèle employée et amie pendant de ' ';- >
A nombreuses années. Ega
;\j L'enterrement, sans suite, aura lieu : . ¦.' .
B mercredi 26 Janvier, à 14 heures, à Cor- ¦

- . -"¦)
j celles. ( !

! Car Dieu a tant aimé le monde qu'il ' x
j a donné son Fils unique afin que \,y y

y ]  quiconque croit en Lui ne périsse K l
! point mais qu'il ait la vie éternelle.

3ean III , v. lé. • - ¦'!

j Soeur Marguerite Racheter, ses frères et h I¦x  soeurs, ainsi que toutes les familles paren- f ~ i
. I tes et alliées, ont le chagrin de faire part ¦ !

] à leurs amis et connaissances du décès' de ¦' ¦ j

Mademoiselle

I Unie H I
B que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui , dans t'A
.. - j sa 54e année, après une longue et pénible i

•j maladie, supportée avec courage. f. A
I Corcelles, le 24 janvier 1955. Hi

L'enterrement, sans suite, aura lieu mer- Hj
: x credi 26 courant, à 14 heures. j , !

i Culte à l'Hospice de La Côte, à Corcel- f: les, à 13. h. 30. . ;
j Le présent avis tient lieu de lettre de .
1 faire part. i-. - \

i 3e suis avec vous tous les jours jus- L j
j qu'à la fin du monde. ''"" j
! Matthieu 23, 20.
j Repose en paix.

) Madame Walther Marchand-Favre et i j
. ! son fils Daniel ; !

j Monsieur et Madame Jean-Pierre Mar- * j
: chand-Meier et leur petite Geneviève : 1
| à Colombier ; Ai
! Mesdemoiselles Jeanne et Hélène j !
] Marchand ;

Monsieur Fernand Marchand ; j A
j Madame et Monsieur Hans Bachmann- ;;
1 Marchand , leurs enfants et petite-fille

à Berne, Chambésy et Genève ; |
. i Monsieur Arnold Favre ; • i

j  Madame et Monsieur Lucien Morel- j. j
i Favre et leurs enfants, s ;
I ainsi que les familles parentes et alliées, ont ' !
i le chagrin de faire part du décès de leur ! j"j cher .et regretté époux , papa , grand-papa, ! j
i frère, beau-frère, beau-fils, oncle et pa- j
! rent '¦¦¦ ' j i

Monsieur

Plier MARCHAND-FAVRE j
! Représentant de commerce

; que Dieu a repris à Lui dans sa 61e an-
née, le 23 janvier 1955, après une longue

i et douloureuse maladie supportée vaillam-
1 ment.-- |
i St-lmier, le 23 janvier 1955. i
| L'incinération, SANS ' SUITE, aura lieu
! mardi 25 janvier 1955, à 15 heures, à La S
1 Chaux-de-Fohds. Ej §

Culte au domicile mortuaire : rue P.- i
| Charmillot 81, à 13 h. 45. |
j Prière de ne pas faire de visites. j. :

¦ L'urne funéraire sera déposée.
f.- x ; Cet avis tient lieu de lettre de fane-part. ;¦ r

5 Mon âme, bénis l'Eternel, et n'oublie
| jij aucun de ses bienfaits. i i

i Psaume 103, v. 2. | '<
»<| QUe ton repos soit doux comme ton

coeur fut bon. ' j

j ¦ i Madame et Monsieur Maurice Schindel- ]
; y \  holz-Matthey, leurs enfants et petits- ;
L - - j  enfants ; '• mi
(y. :-4 Madame et Monsieur André Matthey-
Aj  Schindelholz, leurs enfants, Marie- I
j . i Christine et François ; j
j Madame et Monsieur Willy Huguenin- I
i' , i Matthey, leurs enfants, Sonia et Re-
! i n^ • K i
j .- ' . J Monsieur et Madame Jean-Louis Mat- >
t »a they-Matile ;
i j  Madame Vve Aurèle Matthey-Aellen, à 1

La Chaux-du-Milieu, ses enfants et • I j
\ g petits-enfants, à Zurich, Paris et Neu-

y \ châtel ; ] - \
• y  Madame Vve Léon Landry-Aellen ; ]
i "j Monsieur et Madame Albert Aellen-Pel- I ;
Al la ton ; ]
| -j Madame et Monsieur Fritz Perrenoud- j !
yM Aellen, à La Chaux-du-Milieu ; | J
' . j Monsieur Armand Matthey, à La Chaux- ! ]
j i du-Milieu, i j
I g ainsi que les familles Matthey-Jonais, Fé- j j
i '} vrier, Aellen, Haldimann, von Biiren et ;
'¦¦ ' alliées, ont le chagrin de faire part à leurs j '¦

: j amis et connaissances de la perte dou- j j
! S loureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la ! 1
I m personne de leur chère mère, belle-mère, !
i H. grand-mère, arrière-grand-mère, soeur, I
; . * ..: belle-soeur, tante, nièce, cousine et amie, i

Madame veuve

1 Louis MATTHEY 1
| I née Estelle AELLEN g
[ A que Dieu a reprise à Lui, paisiblement à \

j leur tendre affection , dimanche matin, j
j dans sa 79e année, après quelques Jours de !
I maladie. i j

r. ! La Chaux-de-Fonds, le 23 janvier 1955. j
i , -:.| L'incinération, sans suite, aura lieu mar-
!A j di 25 courant, à 17 heures. ; j
! I Culte au domicile à 16 h. 20. y
| A Une urne funéraire sera déposée devant

.y:\ le domicile mortuaire : gjj
L-... j rue Numa-Droz 47. !
:S Le présent avis tient lieu de lettre de Ai
mm faire part.

j Venez à moi vous tous qui êtes
i j fatigués et chargés, et je vous '

j soulagerai. !
'¦ î Matthieu 11, v. 28.
! 1 Repose en paix cher époux et ;: ' '4 papa. • i i

Madame Henri Jeanmaire-Lehmann )
-j et ses enfants: ! !

Monsieur et Madame Charles
i "i Jeanmaire, j
! j Madame et Monsieur Charles

< Sauter-Jeanmaire ; , A j
j Les enfants, petits-enfants et ar- i
i l  rière-petits-enfants de feu Fritz
i i Jeanmaire ;
| j Les enfants, petits-enfants et ar- j
i j rière-petits-enfants de feu Jean j

j Lehmann, j
| i ainsi que les familles Jeanmaire, Ha- j

J mel , Lehmann, Barben, parentes et
j ri alliées, ont la profonde douleur de

j faire part à leurs amis et connaissan- ;
j ces du décès de leur cher et regretté

j époux, papa, beau-papa, frère, beau- ;
¦g ! frère; oncle, cousin, parent et ami

Monsieur

I Henri JEANMAIRE I
1 que Dieu a repris à Lui, samedi soir,

j dans sa 73e année, après une longue
maladie, supportée avec patience. I

La Chaux-de-Fonds, le 22 janvier
' j 1955. ! !

j L'incinération, SANS SUITE, aura
jj lieu mardi 25 courant, à 16 heures.
j Culte au domicile à 15 h. 15.
1 Domicile mortuaire :

! ; LES EPLATURES-GRISE 10. ¦

Le présent avis tient lieu de lettre de
\ faire-part.

I

Très touchés des nombreuses marques de
sympathie et d'affection qui leur sont par-
venues en ces jours de cruelle séparation,

Monsieur Charles FRANCESCOLI ;
Monsieur et Madame Marius

MANGHERA et leur petite Carmen ;
Monsieur et Madame Arnold BOSSONI

et familles ;
Monsieur Vittorio MARINI, m A*•

ainsi que les familles parentes et alliées, j
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part à leur grand deuil.

¦ï /i ̂ ii ll̂ linif f iWmiTMTilliiii lllinïiTÎ I T  ill I Ml illlll II ï r
Que la paix soit avec toi. A:

i Son coeu. fut si bon. j
: Repose en paix chère et L"

Njfl bonne maman. j

i Mademoiselle Suzanne Hofer ;
] Madame et Monsieur Edgar de Sanctis-Fesselet ;
i Monsieur et Madame Pierre Fesselet et leur fils, à ;
; Genève ;

Monsieur et Madame Georges Fesselet, à Corgémont, i
ainsi que les familles Fesselet et Popelard à Paris, paren- S

| tes et alliées, ont la profonde douleur de faire part de la
i perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la per- : ':
j sonne de leur très chère et regrettée maman, soeur, belle- i

soeur, tante, cousine, parente et amie,
- . ! i. . ] . \1*1 a cl a m e

i Edouard DOFER I
née Lucie FESSELET |

que Dieu a reprise à leur tendre affection, ce jour ven- A
dredi.

'- La Chaux-de-Fonds, le 21 janvier 1955. j
L'incinération, sans suite, aura lieu lundi 24 janvier, à

15 heures. :.A
j Culte au domicile pour la famille à 14 h. 20. m
¦ Une urne funéraire sera déposée devant le domicile A .

• xj mortuaire, rue du Nord 183 a.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

PENSION
pour bébés

Bébés jusqu'à 5 ans se-
raient pris en pension ,
soit pour convalescence
ou autre. Bons soins as-
surés. Pour tous rensei-
gnements, téléph. (039)
2.73.89, de préférence
après 18 h.

Jeunes
filles

consciencieuses sont de-
mandées pour petits tra-
vaux d'horlogerie. Places
stables. — S'adresser à
Mo jan & Fils, rue du
Commerce 17 a.

SERVICE DE NUIT. Ou-
vrier de toute confiance
et travailleur cherche
n 'importe quel emploi.
Ecrire sous chiffre M. C.
1030 au bureau de L'Im-
partial.

ETUDIANT Elève du
Technicum cherche tra-
vail hors des heures de
classe. Tout travail ma-
nuel ou répétition cours
d'anglais, etc. — Ecrire
sous chiffre N. L. 1476,
au bureau de LTmpartial.
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La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 24 janvier .
Un million de soldats communistes

chinois seraient concentrés en face des
îles de Tachen et de Quemoy, af in  d'y
livrer l'assaut final qui pr éparerait ce-
lui des Pescadores et, éventuellement,
de Formage. Mao Tsé Toung semble
décidé à écarter totalement, au prix de
quels efforts et~ de quelles pertes, la
menace que fon t peser sur lui les
troupes de Tchang Kai Chek. Les cam-
pagnes de Tachen et de Quemoy ris-
quent cependant de durer assez long-
temps p our qu'une possibilité de conci -
liation se présente. Il ne semble pas que
les Chinois eux-mêmes cherchent à pro-
voquer ce qui pourrai t être le début
d'une troisième guerre mondiale. Peut-
être vise-t-on uniquement à faire pr es-
sion sur les USA pour obtenir l'entrée
de la Chine rouge à l'ONU.

* * m

Les divisions qui se marquent au sein
du monde arabe risquent de s'af f irmer
assez vivement au cours de la confé-
rence du Caire. Le président du Con-
seil Nasser veut à tout prix interdire à
l'Irak de se joindre entièrement au
camp occidental, tandis que la Turquie
prie les Etats arabes de rallier le
pacte qu'elle vient de conclure avec
l'Irak. Nasser craint surtout de voir son
p ays perdre son rôle de leader, et c'est
pourquoi il a blâmé l'Irak de se libérer
en quelque sorte de la tutell e égyptien-
ne. Le fait  que le Premier irakien se
soit excusé pour cause de maladie a
provoqué une très vive irritation au
Caire, où l'on estime que ce malaise est
avant tout dip lomatique. C'est pour-
quoi des voeux de rétablissement, ac-
compagnés du souhait de voir bientôt
Nuri El Said arriver dans la capitale
égyptienne, ont été envoyés à Bagdad.
Mais Bagdad ne paraît pas vouloir se
laisser inf luencer.

* * *
On vient d'annoncer la convocation

du Soviet suprême de l'URSS pour le
3 février. Va-t-on voir les choses se pré-
cipiter à propos du problème allemand
et de la ratification des accords de Pa-
ris ? Le Kremlin envisage-t-il une dé-
marche politique importante ? Ou bien
le Soviet suprême se rêunira-t-il pour
envisager les conséquences et possibi-
lités qui découlent de la nouvelle situa-
tion ? On reparle de. la lutte sourde qui
se déroule au Kremlin et de la rivalité
existant entre M M .  Kroutchev et Ma-
lenkov. Quant à M. Molotov , il serait
promis, dit-on, à la retraite. C'est la
suite de l'échec de la po litique alleman-
de de l'URSS. Il convient, évidemment,
de se montrer très réservé sur les pos-
sibilités et incidences futures découlant
de la prochaine réunion du Soviet su-
prême. - . ' . . *• *. -*

Les inondations françaises ont-elles
atteint hier leur cote maximum ? "On
le croit. Cependant , il a fal lu  enre-
gistrer l'incident caractéristique de
l'affaissement , à Paris, de la dernière
arche du pont des Invalides dont la
fermetur e cause de grosses perturba-
tions à la circulation. On espère vive-
ment qu'une amélioration se produira
aujourd'hui, car les inondations dépas-
sent déjà le niveau de celles de 1924
et 1945 sans atteindre encore toute-
fois — il manque 1 m. 10 à Paris —
celles dp .  1910.

. * af »

La crise intérieure qui s'étai t mani-
fes tée  oes mois ' derniers au sein du
parti communiste italien paraît devoir
s'aggraver à la suite du limogeage du
secrétaire Secchia, rival de Togliatti .
Secchia voulait déclencher la révolution
en Italie, tandis que Togliatti estime
qu'il fau t  encore attendre. Les d i f f i -
cultés du parti communiste de la Pé-
ninsule vont être encore accrues par
le f a i t  que le gouvernement s'est dé-
cidé à réagir contre certains scandales
fiscaux et commerciaux, qui avaient
permis aux partisans de Moscou de
réaliser de prodigieux bénéfices et d'a-
limenter les caisses du group ement.
Une fois le nerf de la guerre coupé , on
peut s'attendre à ce que le nombre des
communistes diminue fortement, sur-
tout, dans le nord de l'Italie.

m m w

Dans une interview donnée à Madrid ,
le général Franco a déclaré que « si un
prince peut être un jour appelé à diri -
ger les destinées de l'Espagne, il fau t
qu'il soit apte à remplir les conditions
prévues par la loi de succession ».

• * »
Les causes de l'échec de la révolu-

tion ou de l'invasion de Costa-Rica
sont maintenant établies. Les rebelles
furent désorganisés par la surveillance
des avions d'observation de l'OEA et,
leurs positions étant connues, furent
mis en déroute par les forces gouver-
nementales. Les troupes costaricaines
tiennent maintenant tout le terrain
conquis par les guérilleros. P. B.

Le Soviet suprême de l'U. R. S. S. brusquement convoqué
nour le 3 février à Moscou

soit plusieurs semaines avant la date prévue. Cette décision prise par le Praesidium
est probablement en relation directe avec l'acceptation des Accords de Paris

par différents pays occidentaux.

Pourquoi s§ tôt ?
Londres, 24. - United Press. -

Radio-Moscou a annoncé la
convocation du Soviet suprê-
me de l'URSS pour le 5 fé-
vrier. L'annonce, qui a surpris
les milieux compétents occi-
dentaux, a immédiatement
été mise en relation avec le
problème allemand et on
tend à croire que les Soviets
ont l'intention de prendre
d'importantes décisions sur
cette question.

Les experts des affaires russes à
Londres relèvent que le Soviet Suprême
a été convoqué plusieurs semaines plus
tôt que d'habitude. Cette circonstance,
ainsi que le rappel à Moscou de plu-
sieurs ambassadeurs dans les capi-
tales occidentales, a contribué à faire
naître l'opinion que le Kremlin en-
visage des démarches politiques impor-
tantes.

L annonce de l'émetteur commu-
niste russe a été très laconique. Il dit
simplement : « LE PRAESIDIUM DU
SOVIET SUPREME DE L'URSS DE-
CRETE : LA DEUXIEME SESSION DU
SOVIET SUPREME DE L'URSS SE
REUNIRA, EN QUATRIEME CONVO-
CATION, LE 3 FEVRIER 1955, A MOS-
COU. » Le décret est signé par le ma-
réchal Vorochilov, président du Prae-
sidium du Soviet Suprême, et par M.
Pegov, secrétaire.

Rappelons que l'ambassadeur russe
en France, M. Vinogradov, a été le
premier des représentants soviétiques
dans les capitales occidentales à se
rendre à Moscou. II a quitté Paris, le
14 janvier. L'ambassadeur russe à Lon-
dres, M. Jacob Malik, est parti pour
Moscou samedi. L'ambassadeur sovié-
tique en Allemagne orientale, M.
Pouchkine, a été rappelé la semaine
passée, et l'ambassadeur à Washington,
M. George Zaroubine, arrivé à Paris
vendredi, a poursuivi son voyage pour
la capitale russe samedi, contraire-
ment à certaines indications selon les-
quelles il n'aurait dû partir de France
que dimanche.

Vers un remaniement
ministériel ?

Les experts prédisent que la pro-
chaine session du Soviet Suprême sera
une des plus importantes qui ait ja-
mais eu lieu dans la capitale russe. On
pense qu'elle clarifiera la position des
Russes à l'égard du problème alle-
mand, à la lumière de la ratification
des accords de Paris par les puis-
sances occidentales. Mais on suppose
également qu'elle pourra donner des
indications intéressantes sur la lutte
sourde qui aurait lieu au Kremlin mê-
me entre les différentes factions qui
essayent de s'arroger un pouvoir exclu-
sif. On va même si loin dans ce sens
qu'on n'exclut pas la possibilité de
l'annonce d'un remaniement ministé-
riel.

Les observateurs soulignent que le
rôle de M. Nikita Krouchtchev, secré-
taire général du parti communiste
russe, dont l'influence est allée gran-
dissante, ces derniers mois, sera parti-
culièrement intéressant. Jusqu'à pré-
sent, M. Krouchtchev, considéré com-
me le No 2 parmi les dirigeants du
Kremlin, n'a pas encore clairement in-
diqué quel cours il suit en politique
étraneère.

Mise à la retraite
de M. Molotov ?

UN REMANIEMENT EVENTUEL DU
GOUVERNEMENT RUSSE SERAIT EN
RELATION ETROITE AVEC L'ECHEC
DE LA POLITIQUE ALLEMANDE DE
L'URSS ET POURRAIT IMPLIQUER
LA RETRAITE DU MINISTRE DES
AFFAIRES ETRANGERES RUSSE, M.
MOLOTOV. Un tel changement dépen-
dra surtout de la décision que pren-
dra la direction collective du Kremlin
concernant un revirement de sa politi-
que en Allemagne. Il s'agirait d'admet-
tre le point de vue occidental sur la né-
cessité préalable d'organiser en Alle-
magne des élections réellement libres
et démocratiques, et d'accepter la de-
mande de l'Ouest de conclure sans au-
tre délai le Traité de paix avec l'Au-
triche.

On sait que dans une déclaration of-
ficielle faite la semaine passée, Mos-
cou a consenti , sous certaines condi-
tions, nn princip e des élections sous
contiu.t »iia.cïiiaa i,ioiial. Les experts oc-

cidentaux ont trouvé que la note russe
était rédigée en termes si vagues et si
obscurs qu'il fallait la considérer plu-
tôt comme une manoeuvre de propa-
gande de plus pour saper la ratifica-
tion des accords de Paris, plutôt que
l'expression d'un revirement sincère de
l'attitude politique du Kremlin. Toute-
fois, il est impossible, dit-on, de ne pas
y voir au moins un certain éloigne-
ment de la politique d'intransigeance
absolue menée par M. Molotov durant
les dix-huit derniers mois. On n'exclut
pas que l'URSS soit prête à faire des
concessions substantielles pour empê-
cher la mise en vigueur des accords de
Paris.

NATURELLEMENT, IL EST POSSI-
BLE QU'AU CONTRAIRE, LE KREM-
LIN DECIDE DE SUIVRE UNE POLI-
TIQUE ENCORE PLUS INTRANSI-
GEANTE QUE CELLE QUE M. MOLO-
TOV A ADOPTEE JUSQU'A PRESENT.
DANS CE CAS, M. MOLOTOV, LOIN DE
SE RETIRER DU GOUVERNEMENT,
AURAIT DES CHANCES DE SUCCE-
DER A M. MALENKOV. ON DIT QUE
L'AMI DE STALINE JOUIT DE LA
FAVEUR DE L'ARMEE RUSSE.

En Angleterre, un train
déraille dans une gare

Quatorze morts
Une plus grande catastrophe

a été évitée grâce à la présence
d'esprit d'une femme

SUTTON COLDFIELD, 24. — United
Press. — Un train express a déraillé
en gare de Sutton Coldfield , dimanche
après-midi, à cause d'un faux aiguil-
lage. Neuf voitures et la locomotive
se sont renversées sur les quais de la
gare. Il y a eu quatorze tués et plus
de 30 personnes hospitalisées.

On précise que le nombre des vic-
times aurait pu être encore beaucoup
plus grand , n'était une femme qui ,
faisant preuve d'une exceptionnelle
présence d'esprit, a, , couru le long de
la voie ferrée, en faisant des signaux
à un deuxième express, qui a ainsi
pu freiner à 200 m. à peine des débris
du premier convoi. La. courageuse fem-
me n'a pas pu être identifiée, pour
le moment, parce • qu'elle s'est confon-
due dans la foule.

L'œuvre de sauvetage a ete immédia-
tement entreprise. 40 ambulances ont
été mobilisées dans de comté de War-
wickshire, vingt voitures des pompiers
et une centaine de médecins, d'infir-
mières et d'agents de police. La RAF
a envoyé du personnel de sa base de
Whitehouse, située dans le voisinage.

Les passagers du deuxième express,
qui venait en sens inverse, ont égale-
ment participé au sauvetage des vic-
times. A cause du dimanche, aucun
employé des chemins de fer n'était de
service dans la petite gare de province.
L'alarme a été jeté e par un jeun e fu-
silier marin de 19 ans, qui a enfoncé
la porte de la gare et a appelé au télé-
phone le No 999. Mais le bruit du té-
lescopage avait été tél qu'on l'avait
entendu à 5 km. de distance et des se-
cours étaient déjà en train d'arriver.

« Je m'étais mis à sommeiller, a pré-
cisé le jeune soldat. Je me trouvais
dans la troisième voiture. Soudaine-
ment je me suis trouvé sur la voie
ferrée. J'ai vu deux femmes prisonniè-
res d'un coupé. Je n'ai pu les en sor-
tir complètement, parce qu 'elles étaient
coincées dans la voiture par les jam-
bes. Bien que ne pouvan t pas se libé-
rer elles-mêmes, elles sont parvenues
à sortir un enfant du coupé et à le dé-
poser sur la foie ferrée. »

Fatale méprise à Costa-Rica

Des «loyalistes»
se mitraillent entre eux !

SAN JOSE DE COSTARICA, 24. —
AFP. — Trois hommes des troupes ré-
gulières costariciennes ont été tués et
huit blessés, la nuit dernière, lors
d'une rencontre de deux patrouilles de
l'armée qui ne s'identifièrent pas as-
sez rapidement, annonce dimanche un
communiqué de l'état-major. Croyant,
dans l'obscurité, avoir affaire à des
rebelles, les deux patrouilles échangè-
rent des coups de feu avant de se
reconnaître.

En comptant les victimes de cet in-
cident, le bilan des douze jours d'hos-
tilités en territoire costaricien s'élève-
rait, selon les divers communiqués
officiels, à 11 morts et 26 blessés pour
l'armée costaricienne, et une cinquan-
taine de morts et 70 blessés pour les
rebelles. Il . y aurait encore , d'après
les déclarations du président Figueres,
250 rebelles armés dans la zone nord.

Suivant l'ordre des syndicats
Le bassin de la Ruhr

a chômé samedi
La grève a coûté quarante millions

de marks à l'industrie,
et dix millions aux ouvriers

DUISBOURG, 24. — AFP. — A tra-
vers tout le bassin de la Ruhr, les
tramways et les autobus qui assurent
avant l'aube le transport des ouvriers
jusqu'aux mines et aux aciéries sont
passés à vide samedi matin. Aux por-
tes des usines, à l'entrée des équipes
de 6 heures, quelques militants syndi-
calistes et parfois un policier bat-
taient la semelle sous un crachin
glacé. Le calme régnait partout.

Partout , l'ordre de cesser le travail
a été suivi, dans les laminoirs comme
au fond des mines ; et dans les bu-
reaux, l'aunui donné à la grande Con-

fédération « D. G. B. » par le syndicat
autonome des employés (plus modère)
a, de l'avis des observateurs, beaucoup
contribué à un succès de la grève.

Celle-ci s'est faite à 90 % environ ,
sauf toutefois dans la région d'Aix-
la-Chapelle, où 28 % des mineurs, voire
60 °/o dans certaines mines, ont tra-
vaillé samedi. Dans toutes les usines,
des accords avaient été conclus pour
la constitution de fortes équipes d'en-
tretien. La grève aura porté à la pro-
duction de la Ruhr un coup sensible :
la perte est évaluée à 60.000 tonnes
d'acier brut , 40.000 tonnes de fonte ,
400.000 tonnes de houille , le tout repré-
sentant plus de 40 millions de marks.

Le travail a repris pratiquement sans
frottement hier, dans les entreprises
où l'on travaille le dimanche. Comme
les équipes d'entretien ont poursuivi
leur tâche, le travail pourra reprendre
aujourd'hui à plein rendement.

Tito à Paris
BELGRADE, 24. — AFP. — L'AGENCE

TANJUG ANNONCE DIMANCHE, DAN S
UNE DEPECHE DATEE DE MYSORE
(INDE), QUE LE MARECHAL TITO A
ACCEPTE L'INVITATION DE M. RE-
NE COTY, PRESIDENT DE LA REPU-
BLIQUE FRANÇAISE. LA DATE DE
CETTE VISITE EN FRANCE SERA
FIXEE APRES LE RETOUR DU MARE-
CHAL TITO A BELGRADE, PROBA-
RT.F1VTFNT VFRS T.A MT-FEVRIER.

Nouvelles de deraisre heure
L offensive américaine

contre les montres suisses
vue de France
Un article de

«France-Observateur»
PARIS, 24. — L'hebdomadaire « Fran-

ce-Observateur » publie un article inti-
tulé «L'offensive américaine contre les
montres suisses » de M. Claude Richoz.
On y lit notamment : « Il est à croire
que la lutte à mort que livrent les hor-
logers américains contre l'horlogerie
suisse ne connaîtra pas d'apaisement.
Les douanes américaines viennent de
faire connaître leur intention de porter
les droits de douane de 3,85 ddllars à
10,75 dollars par montre, Pratiquement,
c'est l'étouffement des exportations
suisses vers les Etats-Unis, n y a 10.000
ouvriers américains d'un côté et 60.000
ouvriers suisses de l'autre. On ne peut
s'étonner de la violence de la réac-
tion suisse. »

« France-Observateur » rappelle que
les droits de douane ont été augmentés
de 50 pour cent le 27 juillet 1954, et que
le 20 octobre dernier une action a été
enregistrée sous le couvert des lois an-
ti-trusts pour gêner les entreprises
suisses vendant aux Etats-Unis.

« Que reproche-t-on aux horlogers
suisses ? se demande l'auteur. Princi-
palement de ne pas créer d'entrepri-
ses aux Etats-Unis, d'avoir une influ-
ence déterminante sur le marché amé-
ricain et de refuser leur aide aux in-
dustries horlogères non établies en
Suisse. Il est certain que la Suisse n'a
jamais voulu livrer ses machines hor-
logères ni ses secrets de fabrication :
elle conserve jalousement ses techni-
ciens et ses spécialistes , mais peut-on
lui faire le reproche de refuser de vouer
son industrie nationale à la ruine alors
qu'elle fit , en 1948, la même réponse
aux négociateurs soviétiques qui de-
mandaient une faveur analogue à cel-
le que les Américains1 réclament au-
iourd'hui ? »

La Suisse est pour l'instant
la première victime, mais

restera-t-elle longtemps la seule ?
« Il est vrai que cette nouvelle vague

de protectionnisme, survenant à un mo-
ment où le président Eisenhower lance
un programme de libéralisation du
commerce mondial, rencontre aux
Etats-Unis des oppositions sévères.
D'autant plus que la Suisse achète aux
Etats-Unis plus qu'elle ne leur vend.
Les fermiers américains, les planteurs
de tabac et de coton s'inquiètent des
représailles suisses. Même les dirigeants
des centrales syndicales américaines C
I. O. et A. F. L. ont accepté de se ren-
dre aux arguments des syndicalistes
suisses envoyés en mission exception-
nelle. Finalement, en la matière, les
syndicats sont plus près de sacrifier à
l'intérêt général que les dirigeants des
entreprises d'horlogerie américaines. »

« Pour le moment, conclut l'article,
le secteur des montres est spectacu-
laire parce que c'est un des seuls mar-
chés américains où les importations
dominent. Mais il est inquiétant de
voir que d'autres industries américai-
nes, encouragées par les revendica-
tions des horlogers, préparent des re-
vendications du même ordre : les bi-
cyclettes (ce qui vise la Grande-Bre-
tagne), les motocyclettes (ce qui in-
téresse l'Allemagne), la porcelaine , la
verrerie, l'appareillage électrique, les

produits chimiques, la houille, Phuile
lourde, tous produits qui viennent à
la fois des pays d'Europe et du Japon.
La Suisse se considère comme la pre-
mière victime et pour elle l'amour-
propre national est en jeu . Mais clic
affirme que si l'on n'y prend point
garde, elle ne restera pas longtemps
la. sp .ulp . vintimp . a.

Le procès Djilas - Dedijer
a commencé à Belgrade :
il se déroulera à huis-clos
BELGRADE, 24. — Reuter. — Lundi

matin à 7 heures, s'est ouvert devant le
Tribunal de district de Belgrade le pro-
cès intenté à Milovan Djilas et Vladi-
mir Dedijer, accusés de propagande
hostile à la Yougoslavie. Le juge Mili-
voye Seratlitch a déclaré à l'ouverture
du procès : «Les journal istes étrangers
n'ont pas reçu de carte d'entrée par
suite de leur ancienne campagne et
parce que nous ne sommes pas certains
de l'objectivité des comptes rendus
qu'ils pourraient en faire. »

Alors même que la presse yougoslave
n'avait pas soufflé mot de l'ouverture
du procès, une petite foule s'était ras-
somhiw à l'entrée du tribunal.

C'est à l'issue d'une courte délibéra-
tion (à 9 h. 30 heure locale), que le
tribunal a décidé que la suite des dé-
bats se déroulerait à huis-clos. En con-
séquence, l'ordre a été donné à l'assis-
tance, y compris les journalistes yougo-
slaves, d'évacuer la salle. Toutefois, un
certain nombre d'exceptions ont été
faites, notamment en ce qui concerne
les sténographes, la famille des incul-
pés et un très petit nombre de person-
nalités.

La presse américaine demande
qu'on définisse l'attitude

des Etats-Unis en Exîrême-Orient
NEW-YORK, 24. — Reuter. — Le

« New-York Times » et plusieurs autres
journaux américains écrivent lundi
qu'une définition claire de l'attitude
américaine à l'égard de Formose s'im-
pose. Faisant allusion au message im-
minent du président Eisenhower sur
Formose, le « New-York Times » écrit :
« Si quelque indécision de notre part
a contribué au malaise et à la tension
en Extrême-Orient, cela doit être cor-
rigé par une déclaration précise de
nos intentions. Il va sans dire qu'une
telle déclamation de principe devrait
réaffirmer notre volonté de ne pas
compromettre les intérêts nationaux.
Nous devons également affirmer claire-
ment que nous ne sommes pas dispo-
sés à abandonner nos amis et alliés ».

De l'air plus frais pénètre lentement
dans notre pays entraîné par le cou-
rant du nord-est qui se maintient aussi
bien en altitude que dans les basses
couches de l'atmosphère. La hausse de
pression persistant, il est vraisemblable
que la nappe de brouillard s'abaissera
encore au nord des Alpes. Ailleurs, le
temps reste beau sous l'influence d'une
zone étendue de hautes pressions.

Prévisions du temps
En plaine ciel couvert par brouillard

élevé ayant sa limite supérieure vers
1300 m. au début, puis s'abaissant jus-
qu 'à 1000 m. environ. Ailleurs beau
temps. Frais, Vent du nord-est faiblis-
sant. Relativement doux en montagne
durant la journée.
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parce qu il a eu la chance de se tirer d'affaire sans nous, ce
ne serait pas seulement odieux , ce serait une menace directe
à tous nos clients éventuels, et ils s'adresseraient ailleurs , au
« Hollandais » de Camaret , par exemple, qui peut déjà faire
des prix plus bas que les nôtres... Encore une fois, sommes-
nous sûrs de pouvoir prouver le mauvais coup ?

— Non... au contraire.
— Alors, n 'en parlons plus !
L'administrateur-délégué soupira :
— Ces messieurs du Conseil d'administration vont être

très déçus. Ils s'imaginaient que votre rapport ne faisait
qu 'amorcer l'exposé de preuves positives qui permettraient
de porter l' affaire , à coup sûr, devant le Tribunal maritime.

Renaud qui marchait vers la porte se retourna:
— Qu 'est-ce qu 'ils voulaient ? Un extrait du journal de

bord où le Grec aurait consigné la manœuvre qui lui a permis
de couper la remorque ? Je ne l'ai pas sur moi...

L'administrateur regarda ses pieds, et son immobilité seule
accusa l'insolence. 11 connaissait la valeur marchande de
celui qui maintenant tournait le bouton de porcelaine. Les
vingt-sept sauvetages de Renaud , sa Légion d'honneu r, ses
croix danoises, anglaises , italiennes , sa réputation presque
légendaire dans les milieux maritimes, l'estime que lui mar-
quaient les chefs militaires , les privilèges et les subventions
qu 'il avait obtenus, le prestige dont il jouissait dans ces
bureaux mêmes où il se conduisait si cavalièrement , l' admi-
nistrateur faisait exactement le compte de tout cela et le total
le rendait conciliant. Il tendit la main et sourit de son mieux ,
un sourire qui n 'ouvrait les lèvres que pour fermer les yeux.

— Au revoir , capitaine ! A moins d'instructions nouvelles ,
classez donc l ' affaire ! C'est , hélas! la sagesse... Nous sommes
d'ailleurs parfaitement tranquilles : vous prendrez votre
revanche!

Renaud , à qui la phrase déplut , s'offrit le plaisir d'effacer
le désagréable sourire, qui semblait inscrit pour toujours dans
cette face comme dans une glaise :

— J' ai grand-peur que ce ne soit pas pour bientôt. Nous
entrons dans le beau temps...

L'administrateur rouvrit les yeux, les leva au plafond,
douloureusement , puis il sourit encore , en inclinant la tète ,
et referma la porte.

VIII

La sirène d'un vapeur en partance envahit la salle à man-
ger, par la fenêtre ouverte qui découpait , au-dessus du
fauteuil Renaissance , un étroit rectangle de ciel et de rade.
Renaud y vit passer une voile rouge que l'embrasure rogna
puis anéanti t .  Alors il ramena les yeux sur les haricots de son
assiette. Sa femme et lui dînaient en face l' un de l' autre , et

? Yvonne , après avoir écouté le dernier appel du cargo,
proposa:

— Sais-tu ce que tu devrais faire?... Tu devrais repartir ,
reprendre un commandement au long cours.

Renaud dressa la tête et la regarda, stupéfait. Elle ne lui
livrait , en effet , que la conclusion de ses recherches, des
méditations désolées qui avaient hanté ses jours et ses nuits ,
depuis son retour de la clini que. Mais ce conseil, qu 'elle
avait longuement mûri , ne pouvait que paraître extravagant
au capitaine , l'inquiéter comme un accès de délire. Il n 'avait
rien deviné, ou si peu , des souffrances qui le dictaient.

Bousculée par la maladie, Yvonne s'était heurtée, dix ans
trop tôt , comme à un mur subitement levé devant elle, au
poignant problème de la vieillesse des femmes. Elle avait
engagé, avec l'étrangère surgie dans sa glace, un matin , le
cruel dialogue: «Tu es vieille , tu es laide, tu as perdu ton
attrait: il ne te reste plus que des droits... »•

Car il n 'est permis qu 'aux hommes de vieillir sans préjudice
majeur , de conserver grâce à leur nom , à leur situation , à
leur passé, la place qu 'ils se sont faite et qui , dans un monde
où le vieillard commande , s'élargit , le plus souvent , au seuil
de la soixantaine , sous la pression des succès accumulés.
Mais la femme, elle , reste prisonnière de sa forme; la plus
austère se sent déchue dès qu 'elle cesse d'être désirée et ,
quoi qu 'elle en ait , elle gémit sous l' ombre de la dure loi
biblique qui fait conduire par l'épouse caduque la jeune
esclave au lit du patriarche embarrassé d'un reste de vigueur...

Ler femmes de marins, pour avoir été, toute leur vie,
soumises aux caprices des vents et des eaux , pour avoir appris
les résignations et les patiences , savent mieux que d'autres
se plier aux abdications. Puis , elles disposent d'un secours
puissant: l' absence. Elles n 'en attendent pas des prodiges,
mais savent quel antidote puissant est le large : quelques jours
de mer, et l'esprit , le cœur du marin sont lavés de tous les
poisons de la satiété.

C'était à ce remède que la pensée d'Yvonne avait très vite
recouru pour Renaud. Elle avait souffert longuement de le
trouver si veule devant les tâches d'assistance, de découvrir ,
à la première épreuve, tout son candide égoïsme d'homme
qu'elle avait si longtemps refusé d'apercevoir. Son conseil
de départ était d'abord le blâme infligé à un incapable que
l'on engage à quitter une fonction , où il s'est montré insuffi-
sant. Mais il lui était inspiré, en même temps, par l'espoir
que Renaud discernait mieux , loin d'elle , à quel point , même
diminuée , elle lui demeurait indispensable. « Il compren-
dra... », se disait-elle , et , derrière ce mot, elle sous-entendait
toute sa vie qu 'elle lui avait donnée. Il s'en était tellement
enrichi qu 'il mesurerait à la première absence la force de
tous les liens qui les attachaient encore, et qu 'elle connaissait ,
elle , pour les avoir , un à un , tendrement tissés. Mais pour
cela , il fal lai t  d'abord que se fussent dissipés le dépit de
l'inaction où elle le tenait et le dégoût des humbles soins
auxquels l'astreignait la présence...

— Oui, tu devrais repartir.
Renaud, dans la voix calme et volontairement négli-

gente, n 'entendit que le reproche, et fit face:
— Cela veut dire, si je comprends encore le français, que

je ne suis bon à rien ici et que je te soigne à contrecœur ?
Dis-le!

— Mais tu sais bien que c'est vrai!
Elle s'indignait de cette dérobade qui le rapetissait. Lui,

reçut le mot comme un coup de poing entre les deux yeux:
il rejeta la tête en arrière , ses paupières battirent. Il répéta:

— Je le sais bien?...
Elle le fixa de ses yeux clairs où reparaissaient des reflets

brillants que la maladie avait ternis, et elle insista^de cette
voix doucement obstinée que Renaud nommait « sa voix de
bonne sœur », et qu 'il redoutait , parce qu 'il n 'avait jamais
pu fléchir les décisions ou les jugements qu 'il avait entendu
énoncer de cette voix-là , soit par sa femme, soit par les reli-
gieuses des hôpitaux maritimes :

— Mais avoue-le, va , que tu es à bout! Si tu savais comme
tu le caches mal! Tu passes toutes tes journées à la fenêtre,
à guetter le temps, à attendre un S. O. S. qui te débarrasserait
de la maison sans que je puisse rien te reprocher... Ce n'est
pas vrai ?

Il s'attendait si peu à l'attaque qu 'il rompit encore d'un
pas:

— Qu 'est-ce que j'ai dit? Qu'est-ce que j'ai fait?
Elle sourit amèrement, un sourire que Renaud lui voyait

pour la première fois et qui l'inquiéta plus que l'apparition
en mer d'un écueil oublié sur la carte.

— Rien!... Tu n 'as rien dit. Tu ne desserres plus les
dents!... Tu as fait tout ce qu 'il fallait faire, mais avec quelle
figure , grand Dieu!... Ne hausse pas les épaules ! J'aimerais
mieux que tu l'avoues franchement , que tu me dises : «Ecoute,
ce n 'est pas mon affaire de mesurer des cuillerées de potion.
Ne m'en veux pas, mais je m'ennuie et je m'en vais. » Oui ,
j'aimerais mieux cela!

Buté ,"il se rendit témoignage :
— J'ai conscience d'avoir fait tout ce que je devais faire!
Car il s'était imposé des consignes de maladie comme des

consi gnes de bord et les avait strictement observées.
Yvonne, les mains appuyées sur la table , se souleva à demi,

et l'indignation enflammait ses joues :
— Ce que tu devais!... Tu en es à faire le compte de ce

que tu dois\... Alors que je n 'ose même plus te dire d'ouvrir
un placard , de fermer une fenêtre, d'apporter une assiette!...
Mon pauvre ami! Si l'on faisait le calcul de ce que tu dois,
comme tu dis!... T'es-tu seulement aperçu que pendant
vingt ans tu as pris toute la place, toute!... Que tu as disposé
de ma vie , de mes goûts, sans jamais te demander , tant tu
trouvais cela naturel , si je n 'aurais pas mieux aimé... je ne
sais pas, moi, autre chose...

La tête basse, comme pour donner un mauvais coup,
si basse qu 'elle tirait à fond sur les muscles de la nuque,
il répliqua de son ton le plus maussade:

— Tu as attendu bien longtemps pour m'apprendre que
je t 'ai rendue malheureuse! Une bonne surprise!.,.

— Non... Je n 'ai pas été malheureuse, et tu le sais bien!...
Mais ce qui est arrivé, je vais te le dire. Quand je suis tombée
malade, j'ai été forcée, pour la première fois, de vivre un
peu pour moi, a vec toutes mes misères, entre ces quatre murs,
forcée de pense r un peu à moi, et cela tu ne l'as pas admis...
Et puis , j'étais si lasse, j'avais la tête si vide que je n'ai pas
toujours pu m 'intéresser , comme auparavant , à tes affaires ,
et tu m'en as voulu... Si!... Si!... Mais surtout, il a bien fallu
que je te demande quelques services, pour le ménage... Le
moins possible, et pourtant je ne pouvais pas penser que cela
te coûterait tant de m'aider...

Il jeta , méchamment, arrêté à la lettre de son devoir, aussi
intransigeant que lorsqu 'il courbait un armateur sous un faix
indiscutable:

— Que cela m'ait coûté ou non , je l'ai fait. Alors?...
— Alors, cria-t-elle, je ne veux plus des aumônes que tu

me jettes depuis que tu es rentré de Paris! Une mendiante
que l'on n'ose pas mettre dehors, voilà ce que je suis devenue
chez moi !... Tu vis ici , comme un étranger dans un mauvais
hôtel où il serait obligé de faire une partie du service... Alors
je t 'en prie, pendant que j'ai encore la force de garder un
peu de fierté, pars!

Il gronda, menaçant:
— Je ne te conseille pas de me le dire trop souvent!
Mais elle ne l'entendit pas, tant elle mettait de hâte et de

fougue à le pourchasser, à lui jeter, en touffes , des négli-
gences, des fautes, des lacunes qu 'elle avait constatées,
excusées, couvertes, pendant vingt années, mais qu 'elle
n 'avait plus la force de dissimuler. Ainsi, une étoffe usée
jusqu 'à la trame laisse passer le vent et le froid...

— Jamais je n'ai vraiment compté pour toi! Ou plutôt , si:
j'ai compté comme un meuble, pour l'utilité ou le plaisir que
tu retirais de moi!... Je n'avais qu'une raison d'être, pour
toi: te rendre la vie agréable à terre!... Et encore, cette vie-là,
ta maison, t'y es-tu jamais vraiment attaché ? Ose donc
dire oui!...

Il murmura:
— Si je m'y étais attaché .comme tu dis , je n'aurais jamais

pu repartir!...
Elle ne ressentit que l'injure du maladroit aveu. Lui voulait

seulement rappeler qu 'il est interdit au marin de s'aban-
donner sans réserve à des biens qui ne lui sont que prêtés...

— Pourquoi t 'es-tu marié , alors ? cria-t-elle. Quand on
est décidé à ne rien donner , on ne demande pas tout aux
autres. Moi j ' appelle ça voler, tu entends ?...

(A suivre.)

A vendre
pieds de tables en fonte,
plusieurs grandes tables

et
chopes pour kermesses.

S'adr. au Restaurant de l'Ancien
Stand. Tél. 2 26 72.
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LUNETTES,
von GUNTEN

Léopold-Robert 21
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Grande maison d'ameublements de Neu-
châtel cherche pour fin mars ou date à
convenir

employé de bureau
de bonne présentation , si possible au cou-
rant de la branche. Connaissance appro-
fondie du français exigée.
Adresser offres avec photographie, curri-
culum vitae, certificats et prétentions de
salaire à la direction de

Meubles G. Meyer, Neuchâtel

Grand choix de spécialités
permettant à chacun

de se restaurer selon ses goûts
TOUS LES JOURS :

Hors-d'oeuvre riche - Caviar
Pâté - Terrine - Foie gras
Poissons - Crustacés - Coquillages
Canneloni - Ravioli - Piccata
Vol-au-vent - Croûtes Champignons
Gibier - Civet - Grillades
Goulasch - Emincés - Flambés

CHAQUE SAMEDI SOIR :
Tripes à la Neuchâteloise
Vendredi soir : bouillabaisse

f 
¦ 

>

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou date à convenir

habile

sténo dactylo
français-allemand, ayant si
possible des notions d'anglais.
Faire offres ou se présenter à
DIXI S. A., Usine I,
35, rue de la Côte, Le Locle.

V : ^

r "sA vendre d'occasion

PIANO
noir, Marque «Blùth-
ner» entièrement ré- '
nové et garanti .

AU MENESTREL
Foetisch frères S. A.

Neuchâtel
Tél. (038) 5 78 78

^a. . t

A VENDRE 1 salon stylt
meien, glace, 1 buffet d«
service, lampes. S'adr
L. Robert T61, ler étage
iroite, tél. 2.49.57. 
H O Voies à plots Mark-
lin à vendre. S'adr. Char-
rière 35 au ler étage.

Immeuble
familial ou petit locatil
est demandé à acheter
Faire offres avec détails
situation et prix sous
chiffre T. A 1193 au bu-
reau de L'Impartial.

Tricots
Personne consciencâeuK
se recommande.
Tél. 2 35 13.

Montages
d'appareils, évent. lima-
ges, seraient entrepris
par horloger - outilleul
qualifié. — Offres sous
chiffre R. T. 1240 au
bureau de LTmpartial.

loniéion
â louer

joli appartement, deux
chambres, 1 cuisine, dé-
pendances et grande ga-
lerie, vue imprenable sur
le lac. Ecrire sous chif -
fre L. A. 1121 au bureau
de LTmpartial. "

Pivotages
On engagerait une

rouleuse
de roues

S'adr. à. M. A. DIACON,
Fab. «Mirza», Dombresson

Fabricants
Grande expérience, con-
naissances approfondies
de la fabrication des
boites et cadrans, mise en
train des commandes, je
cherche changement de
situation.

Conviendrait pour fa-
brique d'horlogerie. Dépt.
Fabrication - Etablissage
ou branches annexes.
Faire offres sous chiffre
F. A. 997 au bureau de
L'Impartial.

FEMME DE MENAGE
propre et consciencieuse
est demandée pour heu-
res régulières chaque
jour. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 1010

FILLE D'OFFICE cher-
che place, éventuellement
comme fille de cuisine. —
Ecrire sous chiffre M. L.
1120 au bureau de L'Im-
partial.

CHAMBRE Jeune hom-
me cherche chambre
meublée, pour le . ler fé-
vrier , préférence quar-
tier ouest. Tél. 2 65 25,
dès 19 h.

SOMMELIERE français,
allemand, connaissant les
2 services cherche place.
Ecrire sous chiffre M. B.
1119 au bureau de L'Im-
partial.
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! Cherchons

JEUNE PERSONNE
débrouillarde pour emballages, téléphone
et petits travaux de bureau. — S'adr. au
bureau de L'Impartial. 1104

ROMAN D'A VENTURES

par Stéphane CORBIÈRE et Jean FOUQUET

— J'allais vous le dire mademoiselle, répliqua
Placide. Il était visible que vous ne partagiez pas
pleinement l'opinion de monsieur votre père sur
la confiance qu'il fallait accorder à cet Hindou...

— Je n'ai jamais eu confiance en lui. Je me
suis raisonnée car les faits étaient là. Quand mon
père m'a enfin accordée ce que je lui demandais
depuis longtemps , travailler avec lui, Nazim était
son collaborateur depuis trois ou quatre ans. Il
avait rendu de grands services à mon père. Il
nous en a encore rendu depuis cinq ans... Je me
suis pourtant toujours méfiée de lui. Il y a bien
un peu du préjugé de la couleur, mais ce n'est
pas tout. En dépit de la situation exceptionnelle
qu'il a chez nous, Nazim est toujours resté en
dehors de notre vie intime. Mon père prétend
aue c'est de la discrétion ; moi j' ai la conviction
qu 'il nous déteste. Depuis la mort des Kartuzec ,
lp « chinta nagoo » ne me quitte Plus l'esprit.

J'en rêve... Et toujours Nazim... J'ai peur pour
mon père...

— Que voulez-vous dire ?
— Je ne sais pas. C'est une gêne.
— Essayons de préciser. Nazim peut essayer

de vous jouer un sale tour sur le marché. Il vous
aurais inspiré confiance, pour mieux vous
étrangler...

— C'eut été cela, s'il n'y avait eu le « chinta
nagoo ». J'ai peur,..tout simplement. Le soir, je
vais dire deux fois bonsoir à mon père, pour
jeter un coup d'œil dans sa chambre et, dans
la mienne, je regarde sous le lit. Pourtant, je
vous assure que je ne suis pas peureuse.

— Je m'en doutais ! s'exclama Placide.
— Je sais que c'est ridicule..
— Non, ce n'est pas ridicule. Les bandits qui

ont assassiné deux personnes directement, par
intérêt, sont capables de tout... Je pourrais es-
sayer de vous rassurer. Je le ferais, si vous n'étiez
pas une femme capable de vous défendre lors-
que le danger se précisera... Je préfère vous met-
tre sur vos gardes.

Il tira les deux télégrammes de sa poche.
— Le premier n'a pas d'importance. Mais le

second vous intéresse.
— Qui est Théodore ? demanda Edith après

avoir parcouru la dépêche.
— C'est Théodore Brock dont je vous ai parlé

à midi.
— L'Américain ?
— Oui. Vous ne , connaissiez pas ce nom-là ?

— Non, ni mon père non plus.
— C'est dommage. Ce doit être un homme de

la perle. Avec un faux nom, par-dessus le mar-
ché. Heureusement que Carline colle à sa roue.

— Carline ?
— Un journaliste, un ami, celui qui expédie

ces télégrammes. Du premier coup, il est tombé
sur Théodore et sur Nazim. Qu'en dites-vous, ma-
demoiselle ?

— Papa en deviendrait fou.
Elle ne pensait qu 'à son père, qui avait été se-

coué rudement et que la nouvelle d'une rencon-
tre clandestine de son homme de confiance et
d'un Américain, qui avait tenté d'acheter le Val-
Fleuri risquait d'achever.

— Vous me donnez une idée, mademoiselle.
Mais déblayons d'abord. Que voyez-vous dans la
rencontre de votre Nazim et de» Théodore ?

— Que Nazim nous trahit... Qu'il a peut-être
découvert au Val-Fleuri ce qu'il cherchait. .

— Il n'a rien découvert. Il a bien cherché, pour-
tant. Mais qu'il soit de connivence avec les Amé-
ricains c'est hors de doute. Moi, je ne connais
rien à vos combinaisons financières. Je ne puis
que raisonner, supposer et travailler sur les
grandes lignes des réflexes. Vous avez eu l'im-
pression que Nazim vous détestait. Je vous avoue
que cette collaboration à Londres, d'un Anglais
et d'un Hindou m'a paru dès l'abord suspecte...

» Si l'on fait entrer en ligne de compte la pa-
tience dont sont capables ' ces lascars-là on peut
supposer que Nazim n'a pas attendu l'occasion

du Val-Fleuri pour vous trahir. Il doit avoir eu ,
depuis longtemps partie liée avec les perliers
américains et japonais. L'occasion d'arracher
cette couronne à l'Angleterre ne s'était pas en-
core présentée, mais on travaillait en douceur,
d'où les difficultés que vous avez rencontrées
ces dernières années.

» Vient Paul de Kartuzec et tout change. Le
Nazim prévient New-York, qui expédie le Théo-
dore sur place. On se débarrasse des Kartuzec et
Nazim n'a pas dû rencontrer de grandes difficul-
tés lorsqu'il s'est agi d'échanger le stylo contre
un autre, avec une pointe à « chinta nagoo ». Ou
bien , dans votre bureau, il a simplement changé
l'agrafe...

» Ils essaient de faire peur aux nouveaux pro-
priétaires du Val-Fleuri et ils y réussirent du
premier coup, puisque Théodore repart pour l'A-
mérique avec sa promesse morale de vente... Na-
zim rentre en Angleterre après l'entrevue du Ha-
vre. Eux ne s'embarrassent pas du fisc... Que va-
t-il se passer ? Car tout ce que je viens de vous
raconter vous le saviez ou vous le pressentiez, et
la dépêche de l'ami Carline a achevé .de donner
corps à vos soupçons. Que va-t-il donc se passer ?
Quelle est la suite normale des événements ?

Edith hésitait ; elle n'était plus la collabora-
trice du roi de la Perle, mais une jeune fille qui
tremblait pour son père.

— J'ai peur , répéta-t-èlle.
(A suivre.)

La Guerre des Perles

BAISSE ! ^^k
?v v7j Profitez de manger du veau ! T|||1&

mm Rôti 3.50 'i.— Wm
Wm Rôti roulé 3.20 S
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MÉNAGÈRES ! Aidez nous à absorber JL -
^
S

la production du pays MÈÊjjffl

équitablement rémunéré ^̂ r̂

La Compagnie des Tramways de Neuchâtel
engagerait au plus tôt

2 mécaniciens-électriciens
1 tôlier en carrosserie

Candidats qualifiés et sérieux, si possible pas au-
dessus de 25 ans et désirant se créer une situation sta-
ble, sont priés d'adresser leurs offres avec copies de
certificats, photo et livret militaire, au Service de la
traction et des ateliers.

r ^
Fabrique de boîtes de montres
offre place stable et bien
rétribuée à

Mécanici en-
Décollete ur

expérimenté et capable de
diriger son département de
machines à tourner semi-
automatiques.

Faire offres sous chiffre J. B. 1127,
au bureau de r Impartial.
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B L e  froid ennemi No 1
de votre moteur
a fait son apparition .
N'en prenez pas votre parti ;
cela coûte trop cher.
Car 5 minutes de marche quand l'es-
sence est glacée, l'huile durcie, pistons,
segments et soupapes collés, causent
plu s de dommage que 50 heures à tem-
pérature normale.

C'est un fait incontestable
qui impose la protection par l'addition
à l'essence de

Centaur superlubrifiant actif
dont le film évitera la friction « métal
sur métal ».

Avec cela : départs faciles — meilleur
rendement — économie de carburant.

• 
Votre garagiste vend Centaur au bidon
et à la mesure.
Monitor S. A., Prilly-Lausanne
vous conseillera volontiers.

I 

autorisés par la Préfecture Jb
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W NE MANQUEZ PAS NOS 1

^p̂ ^Màé̂ yî ŷî ^â ^
Aide de bureau
Jeune fille sachant parler français, alle-
mand et anglais, cherche place. — Ecrire
sous chiffre J. F. 1257, au bureau de L'Im-
partial.
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' " C'est encore une Action Torre et

\̂ m^̂ . ¦ ARTS fHélMERS o.
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Z,e règlement complet de cette Action a paru dans ce journa l, vendredi 7 janvier. Il est exposé, avec les m^a GENEVE LAUSANN E f,
bicyclettes, dans nos vitrines, et vous sera envoy é «gratuitement sur simp le demande. || ;JaJggBB«amiMWM"pff^

Les démonstrations d'Helena Rubinstein :
Nous avons réussi à obtenir  qu 'une assistante
d ' H E L E N A ,  R U B I N S T E I N  vienne montrer à nos
clientes les découvertes et les méthodes les p lus
modernes de cette remarquable spécialiste de la
beauté. Elle vous dira ce qu 'H E L E N A  R U B I N S T E I N

pense de votre teint et ce que vous devriez faire
pour le rendre p lus pur . plus beau et plus juvénile.
Veui l lez profiter de cet te occasion particulière.
Prière de s'annoncer par télé phone au 2 44 JJ5

PARFUMERIE DUMONT
Avenue Léopold-Robert 12

LA CHAUX-DE-FONDS

J'ai l'honneur de vous communiquer que je reprendrai fef
avec effet au ler février a. c. A

l'Agence générale I
pour la ville de Bienne et le Jura bernois de La Fédérale, i ï
Compagnie Anonyme d'Assurances à Zurich. <]

Le cherche pour le Jura bernois :: ;|

inspecteur principal I
! pour les branches incendie, vol, dégâts des eaux, bris de j ' _ ¦)

glace, transport , auto-casco, bagages et caution. i l
Candidat actif et doué trouverait situation intéressante ly-i

et sûre. J'offre fixe, commission, frais de voyage et caisse ; pj
de pension. | a

Adressez vos offres manuscrites avec curriculum vitae |||
et copies de certificats à l'adresse suivante : I \

HERMANN MEYER H
Agen* général | s

Bienne , rue Karl-Neuhaus 25 | i

On s'abonne en tout temps à .L'IMPARTIAL"
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E. BARNICOL, suce.
Bâtons - Fixations - Pose de carres - Peaux - Réparations
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j 2, me Neuve 8, av. de la Gare | i

î Maison de confiance \

Nous cherchons un(e) EMPLOYÉ (6) H6 10 0̂01100
habile et consciencieux (se), si possible au courant
cie la sténo-dactylographie. Nous offrons place stable 'à personne capable. Entrée tout de suite ou à conve- :
nir. — Prière d'adresser les offres détaillées , avec :
copies de certificats , sous chiffre D. O. 1029, au bu- j
reau de L'Impartial.

Poluseur
Polisseur qualifié sur

boites métal et a c i e r
cherche changement de
situation et place stable.
Date à convenir — Of-
fres sous chiffre B. H.
941, au bureau de L'Im-
partial.

a

Maison familiale
à vendre au centre du village de Dom-

i bresson , bordure route cantonale, arrêt !
trolleybus. Belle maison de 2 apparte- ;
ments de 3 chambres et dépendances ,

i plus à l'étage supérieur , 4 chambres
indépendantes. Chauffage au mazout
pour toute la maison. Jardin , verger

; Adresser offres sous chiffre L. T. 127r>,
, au bureau de L'Impartial.



F O U R RU R E S
SAVOIR

PROFITER
à {emps pour

BIEN ACHETER
c'esf: choisir dès ce jour à la

FIN DE BAIL
AU

RENARD
ARGENTÉ

6, RUE DE BOURG, LAUSANNE
' * '

FERMETURE
PROCHAINE

de nos locaux actuels

PRIX QUI VOUS DÉCIDERONT

g VISONS > CASTORS Un exemple convaincant:
m ASTRAKANS . t< OCELOTS - LOUTRES mouton dore
«es
>, PHOQUES. QUEUES DEVISONS i o rr s.
•S SKUNKS . RATS MUSQUÉS etc. ] 3 i D.—
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par

ROGER VERCEL

Lui était d'ailleurs incapable de dormir sur quelque chose
qui marche...

Une femme, vêtue d'un sweater rouge, vint s'accouder
près de lui. Le vent lui tripotait les cheveux. Elle dit, pour
engager la conversation:

— C'est long !
Il fumait. U répondit: « Oui », du coin de la bouche, sans

ôter sa cigarette.
Elle insista :
— La nuit surtout!...
Il inclina à peine la tête, laissant tomber. Il avait autre

chose à faire; qu 'à amorcer une aventure de wagon!...
Découragée, elle se tut et rentra bientôt dans un comparti-
ment. U ne songea plus à elle que pour se dire que les voyages,
même les moindres, dévergondaient certaines femmes qui ,
chez elles, étaient tenues tant bien que mal par leurs voisins,
leurs habitudes. Mais , dans un chemin de fer, sur un paque-
bot, elles se croyaient en route pour la belle aventure et
raccrochaient le premier venu. Il l'avait observé souvent
quand il commandait le vapeur qui faisait Le Havre-South-
ampton... Un petit voyage, cependant, mais plus d'un tiers
des femmes qui s'embarquaient seules débarquaient accom-
pagnées, et de près...

L'aube qui montait de l'horizon , devant lui , l'occupa un
instant: il y avait des années qu 'il n 'avait vu se lever le jour
sur la terre. « Cela fait sale, pensa-t-il. Sur mer, la moindre
lueur accroche des reflets aux lames... »

Puis son wagon sauta et ressauta à des bifurcations. Cela
l'intéressa : il admirait la perspicacité des roues qui se débat-
taient sur des faisceaux de rails , choisissaient le bc * et conti-
nuaient d'y courir avec leur diligence monotone. A Versailles,
2 rentra dans le compartiment pour y prendre son pardessus.
Il revint aussitôt dans le couloir, afin d'assister à l'arrivée.

Elles l'étonnaient toujours, ces maisons de banlieue, aux
uniformes toits rouges, toutes entourées, ridiculement , de
petits murs qui ne cachaient rien , puisque , du haut des trains,
on leur voyait jusqu 'au fond des chambres. Leur nombre,
leur défilé monotone lui imposaient le sentiment très vif que
les vies dans ces boîtes étaient plates et misérables. Derrière
les volets, il imaginait les sommeils de femmes à peau grise
qui, sitôt éveillées, se hâteraient de se peindre violemment.
Il allait sortir de là-dedans des employés remontés pour la
journée, et tous pareils, des types qu 'on n 'aérait que le
dimanche. Le mépris paisible du provincial pour le Parisien
grégaire, du marin pour le dernier des « éléphants », celui
qui vit en cage, s'épanouissait en lui , largement. Aussi,
malgré l'insomnie, était-il d'excellente humeur en débarquant
à Montparnasse.

Mais les trois heures à tuer avant de pouvoir se présenter
décemment chez ses administrateurs l'énervèrent. Il lut les
journaux dans un café, puis il marcha jusqu 'à la Seine,
le long de la rue du Bac, où les chinoiseries des antiquaires
l'amusèrent un peu au passage. Sur le quai Conti , accoudé au
parapet , il regarda venir un train de péniches, derrière un
remorqueur qui abattit sa cheminée pour saluer le pont. La
remorque, aussi rigide qu 'une barre , lui parut absurde : il
s'en alla.

Quand il entra dans le bureau de l'administrateur , un gros
homme jaune qui lui rappelait , à chaque entrevue, un ma-
quereau de Canton à qui il avait jadis botté le ventre, il
résolut d'être aussi insolent que possible, parce que l'autre
l'avait laissé faire dans le bureau trois pas sans se lever. Dès
qu 'il eut serré la main molle qu 'on lui tendait , pendante au
bout du gros bras court, il s'assit et, se retournant, il con-
templa curieusement une très grande photographie du
« Cyclone » accrochée au-dessus de la porte .

— Je ne connaissais pas ça, dit-il. C'est récent?...
La réponse qu 'il attendait en gardant la tête levée sur

l'agrandissement tarda quelque peu. L'administra teur,
désarçonné, reprenait son équilibre et assurait sa voix avant
que de répondre :

— De l'année dernière... Nous vous avons prié de venir...
Renaud fit face. Les yeux baissés, derrière ses lunettes

d'écaillé, l'administrateur remuait des papiers sur son bu-
reau. Le capitaine croisa les bras, se renversa dans sa chaise,
et attendit. »

— ... A propos de cette affaire de l'« Alexandros », une
affaire ennuyeuse...

Il se tut quelques instants, en retournant des feuilles.
Renaud reconnut son rapport.

• Ou , du moins , corriaca-t-il , une affaire qui pourrait le
devenir... L'un dans l ' autre , charbon , remorques , répara-
tions , la sortie nous coûtera bien deux à trois cent mille
francs ?...

— Plutôt trois...
— Ah!... trois cent mille francs ! Nous nous doutions que

ce serait très gros... C'est pourquoi nous vous avons prié de
venir , afin d'avoir des précisions... Voyons : quand le Grec
a cassé la remorque, comment cela s'est-il passé? Qu 'avez-
vous vu , au juste?

— Rien, dit Renaud.
Et il ajouta , sûr d'avance de son effet:
— Je n 'étais pas sur la passerelle...
L'immobilité de "l ' autre mesura tout l'intérêt de cette

annonce, et aussi le ton de sa voix volontairement feutrée,
où ne voulait pas encore sonner la satisfaction d'avoir si tôt
découvert un grief précis:

— Où vous trouviez-vous donc à ce moment?...
— Relisez mon rapport. C'est spécifié en toutes lettres :

j 'étais dans la cabine de T. S. F... J'allais voir si on avait pu
ranimer une femme qu 'on avait retirée d'un canot aux trois
quarts morte...

La tête de l'administrateur, derrière les casiers du bureau ,
commença de hocher curieusement comme si elle oscillait
entre les secours dus aux naufragés et les intérêts de la com-
pagnie. Puis il relut une des feuilles : '

— En effet : « A u  moment où j'allais dans la cabine de
T. S. F. contrôler les soins »... C'est ce «j 'allais » qui m 'avait
trompé. J'espérais que vous voyiez encore l' « Alexandros »
en vous rendant à la cabine...

— Je ne m'y rendais pas, corrigea Renaud, j'y étais , et
déjà depuis quelques minutes, quand la rupture s'est pro-
duite.

Il n 'apercevait que le crâne de son interlocuteur qui des-
cendait de plus en plus bas dans ses papiers.

— C'est évidemment très fâcheux, murmura l'adminis-
trateur , que vous ne vous soyez pas trouvé sur la passerelle
à ce moment... Vous auriez pu , vous-même...

— Tanguy s'y trouvait , coupa Renaud. Il a d'aussi bons
yeux que les miens, et il n 'a rien vu... Il y avait de la brume,
et on avait filé quatre cents mètres de remorque. Quant à
rester sur la passerelle, du moment que le second y était ,
qu 'il n 'y avait , à ce moment, aucun incident de route à
prévoir, j'aurais pu, tout aussi bien , être à dormir sur le divan
de la chambre de veille... Cela peut arriver , quand on a dans
les reins soixante-dix heures de quart!...

Le crâne lisse branla , approbateur.
— Cependant, ajouta Renaud , si vous estimez que j'ai eu

tort de ne pas prendre racine devant le compas, ne vous
gênez pas pour me le déclarer. Je vous signerai ma démission,
et tout sera dit. »

L'autre leva des bras de noyé :
— Mais jamais de la vie! Pouvez-vous supposer une se-

conde que la Compagnie ait oublié ce qu 'elle vous doit ?
Vous n 'êtes pas de ceux qu 'on remplace!

Il" s'aperçut à temps que le compliment pouvait passer
pour un naïf aveu, et il ajouta , très vite :

— Le jour où vous lâcheriez le « Cyclone », nous le lâche-
rions aussi. C'est vous dire combien nous étions loin de toute
pensée de blâme. Mais voici exactement ce dont il s'agit:

Il ajusta ses lunettes, saisit une feuille du rapport , la tint
devant ses -yeux , à deux mains:

— Vous avez écrit: «J 'ai de fortes raisons de croire que
cette rupture a été volontairement provoquée par le capi-
taine du bateau sauveté. » Quelles sont ces raisons ?

Renaud , posément, expli qua:
— La remorque a cassé par le travers de la Pointe des

Capucins. Aussitôt après, ce bateau qui ne gouverne plus
depuis quatre jours signale qu 'il a réparé et va essayer de
rentrer seul... Par ailleurs , nous marchions à très petite
allure , avec de la houle, certainement , mais pas assez pour
expliquer une cassure brutale qui a arraché le portage. Et
puis , la remorque était neuve et n 'avait , pour ainsi dire , pas
fatigué. Etant donné qu 'une rupture , juste à l'entrée du
Goulet , arrangeait si bien les affaires du Grec...

L'administrateur avait relevé la tête et fixait le capitaine
de son regard froid. 11 haussa longuement les épaules :

— Mais naturellement, il l'a coupée. C'est l'évidence
même!... Seulement , je dois vous avouer que nous attendions
de vous des preuves , de vraies preuves qui nous auraient
permis de poursuivre l' affaire... Malheureusement , vous ne
nous apportez que des présomptions. Vous n 'avez pas essayé
de voir le cap itaine de l'« Alexandros », de faire parler son
équipage ?

Renaud, à son tour , leva les épaules :
— Je suis allé à son bord et je ne l'ai pas trouvé... Mais

quand je l'aurais pris à la gorge, en lui disant: « Tu es le
dernier des salauds: tu as coupé la remorque ! », à quoi cela
m 'aurait-il avancé? Il m 'aurait dit : « Prouvez-le! Deux
avaient déjà cassé. Une troisième casse... Que voulez-vous
que j ' y fasse! Ayez-en de meilleures. » Quant à faire bavarder
son équipage, c'est un métier de mouchard , et de mouchard
qui saurait le grec... Ce n 'est pas mon cas!

Il laissa s'étaler le silence et ajouta:
— Il n 'y aurait qu 'un moyen...
L'autre redressa la tête :
— Lequel ?
— Déposer une plainte et faire ouvrir une enquête.
L'administrateur se leva , fermement:
— Non, dit-il , c'est impossible et vous le savez bien . Si

nous ne sommes pas absolument certains de pouvoir faire
la preuve — et nous ne le sommes pas du tout — c'est
impossible! L'acquittement du capitaiiw : nous coûterait
plus cher que de réparer à nos frais , sans parler du procès
en diffamation qu 'il ne manquerait  point de nous intente r.
Vous voyez l'effe t sur la clientèle: poursuivre un capitaine

Remorques I

Fabrique « d'horloge-
rie cherche

Jeune
fille

ou

Jeune
homme

pour son département
fournitures. Entrée
immédiate ou à con-
venir.

Faire offres sous
chiffre H. L. 1288 au
bureau de L'Impar-
tial.

ami
piioloiopplie
serait engagé dès le

printemps par Fied-

Ier S. A., Arts Gra-

phiques, Cernil-Antoi-

ne 14, La Chaux-de-

Fonds.

Préférence sera don-

née à jeune homme

ayant des aptitudes

pour le dessin.
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régal
matinal

Dépositaire :

GQ BET S. A.
La Chaux-de-Fonds
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Nous cherchons pour entrée immédiate
ou date à convenir

mécanicien-
outilleur

mécanicien-
faiseur d'étampes

manœuvre-
mécanicien

qualifiés pour travaux de précision.

Paire offres ou se présenter à DIXI s. A.
Usine I, 35, rue de la Côte, Départe-
ment métal dur, Le Locle.

Un tour de passe-passe
ne saurait vous guérir. Combattez
plutôt la toux et le rhume avec le

BAUME Uh&Pûl
App li qué sur la poitrine en mas-
sant , il agitrap idement etsùrement.
Tubes à Fr. i.6o et Fr. 4.15 dan»
les pharmacies et droguer ies.

Horloger miel
diplômé

cherche place d'avenir dans fabrique
ou petit comptoir. Habitué au travail
soigné, connaissant visitage, retouche
(positions), décottage. Serais capable
d'assumer des responsabilités. Certifi-
cats à disposition .

Offres sous chiffre L. S. 1232, au bu-
reau de L'Impartial.

OFFRE A SAISIR

DUVETS
neufs, remplis de mi-du-
vet, gris, léger et très
chaud, 130 z 160 cm., 40
fr. ; même qualité 140 x
170 cm., 50 fr . Port et em-
ballage payés.
W. Kurth, avenue de Mor-
ges 70. Lausanne. TéL 021
24 66 66 ou 24 65 86.

BOULANGERIE - EPICERIE
à vendre tout de suite, à la campagne, région Léman,
Bâtiment comprenant : magasin, laboratoire, 2 appar-
tements, garage et jardins. Chiffre d'affaires prouvé :
115,000 fr. Capital nécessaire pour traiter : 30,000 fr.
Intermédiaire s'abstenir. — Ecrire , sous chiffre
PO 2854 L, à Publicitas, Lausanne.

LOGEMENT Dame de
moralité cherche petit
logement pour date à
convenir. Ecrire sous
chiffre K. B. llll au bu-
reau de LTmpartial.

CHAMBRE bien meublée
au soleil , tout confort à
louer pour le ler février.
S'adr. Jaquet-Droz 60. au
3me milieu (ascenseur)
Tél. 2.32.68.

A LOUER tout de sui-
te belle chambre, part
à la salle de bains, à per-
sonne sérieuse. — S'adr.
au bureau de LTmpar-
tial. 999

A LOUER pour le ler
février chambre indépen-
dante à. 2 lits. — S'adr. à
la boulangerie Hoferer,
rue du Puits 16.
Tél. 2.24.45.

FEMME DE MENAGE
cherche pour une fois par
semaine quelques heu-
res l'après-midi. Ecrire
;ous chiffre M. L. 1101 au
sureau de L'Impartial.


